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2 f ^ Sciertu du Commerce ma-» 

^-^ ntime etoit a peine connue 

en France , lorfque la Géorné^ 

trie y rAjironomie & la Mé^ 

conique ( qualités ejjentielles à 

ta Navigation ) furent placées 

dans V Académie Royale des 

\ Scienus y dont Louis le Grand 

ordonna Vétahlijfement eh i G6G. 

mais Us lumières qu'oae acquis 

depuis ceux des Sujets du Roi j» 

Ai) 
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4 PRÉFACE. 

qui fi livrent k lafiUnce du Com^ 
mcrce y fi>m Ji itcnducs , & Us 
avantages , qu^en retirent VEtat 
& les Peuples y Ji çonfidérables , 
qu^il n'ejl point jOn ofi h dire ., 
de célèbre Négociant dont le nom 
ne dut être infirit dans nos 
Pafies. 

Cependant peu de perfi^nnes , 
hors du Commerce maritime ,yi- 
vent quelles fi>nt les quotités ni-- 
cè^aires à un Négociant Arma" 
teur, Ceflpar les principes de 
la Mécanique qu'il connoit Xa 
propriété de chaque pièce qui entre 
dans la confiruBion d'un Vaif- 
feau , doru il fixe lui-même le^ 
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PRÉFACE. 5 

proportions ^lorjqu* il le fait con-* 
firuirt. C*cfi par les principes de 
la Géométrie qu^il raifonne fes 
emreprifes y qu'il démontre le rap^ 
port des poids , des mefures & 
des Monnoies étrangères. Ceft. 
enfin par les principes de VAflro^ 
nbmie quil ordonne la route des 
Vaijfeauxy qu*ilafouvent com^ 
mandés lui'-méme. 

En s* occupant de fa fortune , 
U Négociant s^occupe néatffqirc* 
ment du bien public. Il répand 
ckei les Nations étrangères lejîi^ 
perfiu de nos denrées & Us fruits 
de notre indujlrie. Il nom pro^ 
cure par les retours ce qui ifl ^/* 
A iij 
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6 préface; 

c€Jfain à notn confommation , & 
fait pajfcr dans Us mains indu^ 
firicufcs qu*U tmployt > îmepoT'- 
tic des thrifors du Mexique ^ du 
Pérou. En sUnric/ùffant y il en'* 
richiiceux qu*il intirejfe àfes ar^ 
memens , &fait vivre une infi* 
rùté de peuples. 

Par. fis arméniens il iUve & 
entretient des légions d^hommes 
de mer , defiinh àfirvir le Roi ^ 
lorfqiCil aura une guerre mariti'^ 
me à fiûtenir 5 fitns frais pour 
V Etat pendant la paix. 

C*efi enfin par cet ejfain éChom^ 
mes indufirieux que les Peuplés 
fint en état de payer Us Tributs, 
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P R Ê F A jC E. 7 
Jùni Sa Mytfii ordonne ta le-- 
véc. La f cul nom de Négociant 
ififpire aujourd'hui à toutes Its 
Nouons qutljui chofe d'intiref^ 
font. Qml Etat pourroiuon lui 
comparer. X qui mérité à plus jufit 
titre des marques difiinguées de . 
la protection Royale? 

Ceux des gens de Lettres qui 
cherchent à être utiles y font les 
premiers à rendre jufiice aux 
Commerçfins. 

n Les Commerçons y dit un 
» Auteur y dont le caraHere efi 
» peint dans fes écrits ^ font des 

^ Confîdérations fur les moeurs» 
Chap» $• 
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t P RÊF A CE* 

>> hommes efiimMes , néceffaireS' 
9f à F Etat 9 qui ne s^enrichijfent 
>> qU*tn procurant V abondance ^ 
» en excitant uru indufirie honO" 
yfrable, ^ dont les richejps 
)} prouvent tcsfervices^ 
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ESSAI 

SUR 
LES INTÉRESTS 
DU 

C O M ME R CE 

: MARITIME. 

E Commerce tient au- 
jourdTiui un rang dis- 
tingué dans les intérêts 
des Princes , dont les Sujets 
s'y appliquent. Parmi tant 
d'Etats qui participent aux rî- 
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1 o* EJp^ fr'T Us Ittttrits 
cheffes qu'il produit , on re- 
connoît que la Providence a 
traité ce Royaume plus fevo- 
rablement que les autres Pays 
de TEurope , en permettant 
qu'il eût la plus grande varié- 
té des matières premières pro* 
près aux manu&ûures , telles 
que la foie y le lin ^ le chan- 
vre y la laine , & par fes Co* 
lonies , le cotton. 

Les Peuples , même les plus 
jaloux 9 conviennent qu'il rfy 
en a point de plus induûrieux 
que le François , pour inven- 
ter &: perfeâionner des manu* 
faâures , des ouvrages d'or- 
fèvrerie y de mode , &;c. It 
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'du Commerce maritime^ ii 
cft fans contredit le plus avaii- 
tageufement fitué pour le Com- 
merce maritime , par le nom- 
bre & la commodité de fes 
Ports dans la Manclie , fur l'O- 
céan & la Méditerranée. 

Quelle fource de richefTés 
pour un auffi puiiTant Etat, 
auquel il ne manque , pour en 
rendre les Sujets lès plus ri- 
ches & les plus heweux du 
monde , que d'animer le Com- 
merce pour le porter à Tétat 
floriflantdont ilëfl fufceptible! 

La France n*a point , il eft 
vrai , ni mines d*OT , ni mines 
d'argent ; elle eft cependant 
de tous les Etats de TEurope^ 
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11 . Ejfaifur Us Intiràs 
la plus riche dans Tun & l'au- 
tre de ces précieux nîetaiix ; 
& par quelle voie auroit-elle 
pu fe les procurer, fi ce n'étoit 
par réchange de fes denrées 
& des marchandifésprdvenan- 
tes de ies manui&âures ? 

Uor & l'argent entrent ai>- 
nuellement dans nos Ports, en 
raiibn du bénéfice que produit 
notre Commerce maritime ; 
.& ils fe difiribuent dans ime 
infinité de mains induflrieufe$ 
qui ont travaillé ,& façonné 
les matières premières , dont 
les étoffes de ces manufaâures 
font formées .Telle, par exem- 
ple , qu'ime livre de lin ,. qui^ 
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du Commerce maritime* ij 
brutte 9 peut valoir 6 à 8ibls , 
fi on la file , & qu'on travaille 
ce fil en dentelle , elle pour- 
Toit rendre trois à quatre mille 
livres ; la différence de 8 fols 
à quatre mille livres , eil le 
finit d'im art industrieux , très^ 
fiipétieur 6c phis précieux ians 
doute que les mines du Mexi- 
que &c du Pérou , qui ne font 
ouvertes que pour paffer dan$ 
les veines du Commerce que 
les Nations de FEurope font 
avec la Nouvelle Efpagne fous 
le nom des Efpagnols , qui 
â la réferve de leur Souve- 
raîn,tfen retirent prefqu'aucun 
avantage que celui de voitu« 
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T4 EjJaifurUs Intkéts 
rer les marchandifes en Ame-* 
rique , & de rapporter en 
échange , dans les Ports d'Ef- 
pagne , les matières d'or & 
d'argent , pour être diftribuées 
cnfuitc aux Intéreffiés. 

Si nos Frontières hérifTées 
de remparts , mettent les Su- 
jets du Roi à couvert de toute 
infulte des Ennemis , le Com- 
merce maritime , qui rend cet 
Etat fi floriffant , .& qui pour- 
roit le rendre bien plus florif* 
fant encore , comme on en 
iiidiqyera bientôt les moyens , 
ne mérite-t-il pas auffi qu'il ait 
des boulevarts qui le protè- 
gent & le garantirent des in* 
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duComnurcemaritim» t ^ 
fvkes de nos rivaux en Corn- 
inerce?Qu0i de plus iûtéreffant 
que de protéger le nerf de TE* 
tat , fens lequel Tor & Far-» 
gent qui entrent en France , paît 
feroientchez les PuifTances ma» 
ritimes ? 

Avant de traiter des bran- 
ches du Commerce fufceptibles 
d'amélioration , on tracera un 
léger crayon de la gradation 
des forces , ou pour mieux 
dire, des richieffes que la Fran- 
ce a acquifes par la feule voie 
de fon Commerce maritime 
depuis Henri IV. fous le règne 
duquel les riches manufaûures 
pnt euleur commencement, jui^ 



dby Google 



f g Ejfdfur les Imlrits 
qu'à ce jour. Ce léger crayon 
nous conduka à une courte. 
difTertatton fur l'état préfent de 
la Grande-Bretagne , pour dé- 
montrer par une efpece d'ana- - 
tomie 9 la foiblefle de fon 
corps politique ; enfuite de 
<][uoi nous paierons à un paral- 
lèle fuccinft d€S forces de no* 
tre Monarque avec celles de 
{^n Biikyeid ^ de glorieufe. 
mémoire. 

Du règne de Hem-i IV. les 
r^vemis de ce grand Prince 
ne montoient qu'à trente mil- 
lions. * Ils furent portés fuc- 

* Le marc d'or Taloit alors 140 L 
Ik'Cettti d*arj[entAoL5 (I 8 d* 

ceiUvjpn^nt 
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i& Cdmmerct mantimt, \ 7 
ceffivement fous Louis XIIL 
& jufqu'à la majorité de Louis 
XIV. à cinquante millions* 
Bientôt après ce Monarqu^ 
mit à la tête de fes finances 
un homme dont la mémoire 
fera toujours chère à tout bon . 
François , c'eft de M. Colbert 
qu'on parle ; la proteûion 
qu'il accorda à TinduArie des 
Sujets du Roi , flitia caufe de 
tant de millions que verfa le 
Commerce maritime dans ce 
Royaimie , qui , ouvrant à cet 
habile Miniilre les moyens 
. . d'augmenter les revenus , * mi- 

*En 168^, deux ans après le dé- 
cès de m* Colbert , les revenus do 

SB 
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rjf Effaxfur tes Intirits^ 
rent fon augufte Maître elt 
état <le faire Êice à toute TEu* 
rope liguée contre lui. 

Ces mêmes Anglois qu'on vit 
autrefois fe liguer avec laFran* 
ce contre la puifTance exceflive 
de la Maifon d'Autriche , on 
les a vus depuis réunir avec les 
Etats d'Hollande leurs forces 
à celles de la Maifon d'Au- 
triche , pour réduire cet Etat ,' 
& le démembrer. Leurs efforts 
ont été inutiles ; la Maifoi» 
d'Autriche a perdu une portion 
de fes Etats^ Les Provinces*^ 

Louis XtV. montoifiit^ 140 mil- 
lions ^ le mafc d'ôr à 437I. 9 C 84» 
k cdtti d^iu'gcnt à 1^ 1 • tf f. 8 ^ 
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du Commerce mantimC i^ 
Unies fe font énervées fans 
reflburce , & la Grande-Bre- 
tagne s'eil mife à deux doigts 
de la perte de fon crédit natio* 
nal , qui faifbit depuis 60 ans 
fa principale force , & dont 
elle a abufé jufqu'à s'endetter 
de plus de foixante-dix-huit à 
quatre-vingt millions ôerling , 
ou de dix-huit cents millions de 
notre monnoie. 

Pourroit-on méconnoître à 
qui TEtat eii redevable de fa 
réfiûance contre tant d'efforts 
pour le reaverfer ? St ne voit- 
.on pas queiana;l^.fec0urs du 
Commerce , la France , dont 
les reventes furent portés juf- 
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10 EJJai fur Us Intirâs 
qu'en 171 Ç , à cent foïxante 
millions , * n'aiiroit pu ar- 
mer quatre-vingts vaiffëaux de 
ligne, lever quatre à cinq cents 
mille hommes , & les entrete- 
nir pendant le cours de deux 
guerres qui fe fuivirent de 
près , & qui ont diu-é vingt- 
trois ans ; entretenir près de 
quatre cents mille hommes ^ 
foit fur fes frontières , foit en 
Terres étrangères , Alliés , 
Neutres ou Ennenûs , pendant 
celle qui a fini par le Traité 
d'Aix-la-ChapelIe? 

Que fiiut-il de phis pour 
ouvrir les yeux fur les avaa<^ 

* Le; mire d'argent à 4oilTé. 
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du Commerce mariûme. xt 
tages du Commerce & des 
forces maritimes , audépériiTe- 
ment dpfquelles nos Négocians 
Armateurs imputent la perte de 
plus de cent quarante millions 
en prifes faites fur eux pen- 
dant la dernière guerre ? Pour- 
ra-t-on calculer le tort quefeit 
à cet Etat le yuide de cent 
quarante millions , qui ont 
paffé des mains induftrieufes 
des Sujets du Roi ^ dans celles 
des Sujets de la Grande-Bre- 
tagne ? Quoi de plus intéref- 
iànt pour l'Etat que d'avoir 
une Flotte nombreufe ^ capa- 
ble de foûtenir l'honneur du 
Pavillon ^ & de protéger le^ 
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12 EJfai fur les Intérêts 
Vaifleaiix Marchands contre 
toute infulte ? Quoi de plus 
intéreflant enfin que d'animer 
le Commerce , & J'en éten- 
dre les domaines ? Les Âthé-^^ 
hiens étant en guerre avec les 
Medes y confacrerent ayant 
la bataille de Salamine , un 
mors de bride à Minerve^ 
comme la Ville n^ayant plus 
befoin des ^ens de cheval , 
mais de bons hommes de mer. 
Les tems font arrivés oii les 
Ennermis naturels de cet Etat 
Font réduits par terre ; que fes 
Rivaux en Commerce , & fes 
Ennemis déformais lés ' plus 
jrcdôntables y lui étant très-fti- 
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ia Commerce maritime, i ^ 
péf leurs en forces maritimes ^ 
il Importe au Roi de tour-^ 
ner fes principales forces du 
côté de la Mer. Si Louis-le- 
Grand , voyant accroître le 
Commerce maritime de {qs 
Sujets, monta fes forces de 
xner , pour le protéger , juf- 
qu'à cent trente-deux vaiffeaux 
de guerre , à combien plus for- 
te raifon Tintérêt de l'Etat exi- 
ge-t-îl de fembtables forces*, 
aujourdTiui que le Commerce 
cil trois fois plus étendu qu'il 
ne rétoit du règne de ce Mo- 
narque ! 

Nos Voifîns qui participent 
au bénéfice que produit le 
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14 mfaîj^f ^^s Intérits 
Commerce , portent leur prîrt^ . 
cipale attention fur les moyens 
les plus capables de Taugmen- 
ter. Les uns favorifentchez eux 
les établiflemens de différentes 
manuj&âures ; les autres font 
des traités pour l'échange de 
leurs denrées ; & les plus ver- 
fés dans les avantages de la 
navigation, procurent à leurs 
Sujets le droit de voiturer par 
leurs vaifTeaux les marchandi- 
fes & denrées , dont les Prin- 
ces qui forment ou augmentent 
leur marine , ont befoin pour 
leurs arfenaux. En un mot ces 
Voifins font aujourd'hui ce 
qu'a fait M. Colberti& c'eû 

ainfî 
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du Commerce maritime. 1 5 
aînfi qu'en encourageant Tin- 
duf^rie de fcs Peuples , & en 
leur ouvrant les moyens de 
s'enrichir , on parvient à éle- 
ver & multiplier des Matelots 
qui font pour le fervice de mer, 
fans frais à l'Etat pendant la 
paix , ce que les troupes font 
en touttems , &c à grands frais, 
pour le fervice de terre. 

Pénétré de la vérité de ces 
principes, pourroit-t-on ne pas 
étendre fes regards fur im ob- 
jet auffi intéreflant , &^ans un 
tems oii tous les Princes cher- 
chent à fe procurer les avan- 
tages dont leurs pays refpec- 
tifs font fufccptibles ? 

C 
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i6 EJfaifur les îmértti 

Il paroît feniible qiiè lent* 
objet capital , en S^occupatlt 
avec tant d*ardeur dés Iritérêts 
du Commerce , eft , à l'exem- 
ple de Louis XIV , non feule- 
ment de diminuer d'autant 
qu'ils accroîtront le leur , ce- 
lui des autres Nations com- 
merçantes ; mais auffi de met- 
tre leurs Sujets en état de leu!r 
fournir les moyens de faire ou 
de foutenir les guerres, que les 
circonftances plus ou moins 
prochaines pourroient occa- 
fionner. 

On ne doit point fe dîffimu- 
1er que , fi les Ennemis natu- 
rels de cet Etat fe relèvent 
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'^Commerumarîtlmt. ty 
avantfai 4e la £tuattoai obérée 
oîi les ont tééàté les pnerxes 
qui fe font Recédées d^mis 
65 ans , ils reprendront Les ar- 
mes ,4(yCi}oiu-s perfîiadés qM 
le fyftèine fondamental de k 
France eâ «de vifer à la.Mo^ 
«ardiîe univerfelle ; & quoi- 
qu'elle n'ak point les vûes^am* 
bitie^s que lui prêtent ftsEn- 
nemis , dans Tunique deâ^ia 
d'en détacher les Attiés , -S inï: 
porte déplus >enpHis ^au JiKnif- 
tere>de porter fes regards ^fiw 
le Cônamei-ce^ Tàme 'des^^for^ 
ces de cet Etat , & fur une 
/ufie économie , fans laquelle il 
feroit -moralemeiit imp0fla/Jt 
Cij 
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a8 Ejfai fur Us ^ Intérêts 
de lui rendre fa/vigucur , fi 
Ton veut s'occuper ferieufe- 
ment de cei$ deux objets. La 
France afFoiblie par le$ dettes 
que les guerres ont occafion* 
nées , & par Tépuifenlant des 
campagnes oh les hommes 
manquent , s'en relèvera av^t 
iès Voifins , & elle anéantira 
pàr4à les projets fuivis dç ceux 
qui voudroient troubler le re- 
pos dont TEurope jouit. 
- Tout eft périodique, & Ton 
pôiurroit fixer le t^rme de 
la fplendeur 4e la Grande- 
Bretagne , au règne de la Rei^ 
ne Anne : il flit heiweux ôç 
:gl0f ieux ; mais il le fut aiOc d^^ 
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du Comrhcrck maruïmià 29 
pens des thréfors & du crédit 
de la Nation qui s'en reffent 
aujourd'hui : on pouirroit mê- 
me Tenvifager comme prête 
à fuccomber fous le poids 
énorme de fes dettes ; il ne lui 
refte de reffource que d'en ré- 
duire les intérêts > pour , de 
cette épargne , rembourfer an* 
nuellement une portion du 
capital. L'effet de cette ref- 
fource fera d'une lenteur ex- 
trême , &: combien d'évene^ 
mens peuvent le traverferl 
D'ailleurs ceux parmi les An- 
glois que l'on nomme W^gs^ 
dont les biens font placés dans 
les fonds publics , & qui ont 
Cii] 
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50 Epifuf Us InUfAi . 
aujbiB'dlaïui la {d«is grandt part 
au Gouvernement , voient 
avec peine cpi'ils font^ pendant 
que dure la paix , plus char* 
gés que ceux: de leurs Compa- 
triotes que Ton nomme Tory s ^ 
dont les biens font principale** 
ment en fonds de terre. Ces 
deux dénominations de Whigs 
6c de Torys demandent ime 
plus ample explication pour 
l'intelligence des Intérêts re{^ 
peâifs qui divifent la Nation 
en deux partis. 

Le Parlement 9 fous le règne 
de Charles II, ayant ^ dans 
plufieurs occafions , refiifé les 
fubfides qui lui étoient deman* 
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itik Comment m^ritimté 3 1 
4és> ce. Prince s'avifa , & c*eft 
la première fois que ce moyen 
ait été mis eii ufag^, de gagneç 
U pluralité des (uffrages dans, 
la Ch^imbrQ des Communes ., 
fçule en droit d'accorder àes 
fubfides , ça gratifiant Içs uns 
de penfipns , ôf les autres , 
d'emplois çQnfidéraWes. Il 
payoit ces penfions avec une 
légère partie dqs fubfides qu'ils 
yotoient çn fa feveur. Les Op- 
pofans , dans cette Chambre , 
étoient un refte de Républi- 
cains de la fanion de Crom- 
vçl y & comme ils marquoient 
conflamment autant d'aniino^ 
fité que d'aigreur contre ceiqc 
Civ 
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31 EJfai fur les tntcrits 
qui vendoient ainfi leur voix k 
la Cour , ceux-ci leur donne' 
-rent le fobriquet de Whigs^ 
faifant allufion au lait aigre. 
Les Wlùgs , de leur côté , 
appellerent Tory s , les Parti- 
fans de la Cour , & c'eft ainii 
que Ton nommoit jufqu'alors 
les voleurs de grand chemin. 
Lorfque Guillaume , Prince 
d'Orange , fe plaça fur le 
Throne d'Angleterre, après en 
avoir fait defcendre le Roi 
Jacques II , fon beau-pere^ 
\tsTorys qui rfavoient eu au- 
cune part à ce complot dans 
fon origine , & qui n'y parti- 
cipèrent que médiocrement 
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du Comkuree maritime, j^ I 
dans fon exécution , s'efForce- 
tent de donner des marques 
d^attachement à leur nouveau 
maître , dans refpérance dé- 
partager radminiftration du 
Royaume avec \ts JFhigs , 
auxquels feuls , pour ainfi di- 
re , ce Prince étoit redevable 
de fa Couronne. La déclara- 
tion qu'ils donnèrent unani- 
mement de leurs biens-fonds , 
peu après fon avènement au 
Throne, fiit reconnue fi fidèle» 
que c'eft fur elle qu'on a tou- 
jours depuis afits la taxe an- 
nuelle. En tems de paix elle efi: 
ordinairement de deux fche- 
lins par livre fterlin de rêve- 
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nu, ce <jui répond au dixième t^ 
chaque fchelin rend année 
commune ^ cinq cents mille, 
livres ûerlin, L,oçfque la Gran-. 
de Bretagne entre en guerre 
avec fes voifins , il eft d'ufage 
qu'elle double cette taxe , &, 
les Catholiques Romains font 
alors impofés à huit fçhelins 
de la livre. Ainfi la taxe fur 
les terres rapporte à TEtat en 
tems de guerre im peu plus de 
deux millions fterlin , ou envi- 
ron quarante-fix miliions de 
notre monnoie. 

Cette taxe ^ les autresi 
iiibfides n'ayant pas fuffi pour 
payer les frais de la guerre 
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qtfô ibutenoit le Roi Guillau- 
me comre Louis XIV, il fiit 
cpnfeillé de faire des emprunts 
qui flirent faits à des intérêts 
onéreux ; & ce fîirént les 
IFkigs , compc^es des Repu* 
blicainsAngloîs & Hollandois^ 
chargés de Tadminifiration ,• 
qui furent les inftigateurs de 
ces emprunts, dont ils forent 
pour ainfi dire feuls les créan- 
ciers ; parce qu'outre les gros 
foiids qu'ils a voient en argent 
comptant , ils avoient encore 
le maniement des caiffes & du 
crédit circulant. Ils s'enrichi- 
rent confidérablement par cette 
reffource qu'ils procurèrent à 
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leur Roi pour foutenir & 
prolonger la guerre ^ qui fut 
terminée par le Traité de Rys- 
vick. 

Voilà la véritable origine 
des deux partis 5 Whigsèc To^ 
rys. Leurs intérêts font trop 
oppofés pour fe flatter qu'ils 
puiffîsnt jamais feréunir . La ré- 
volution de 1688 eut poitt'prin- 
cipe de foûmettre les |Lois de la 
Grande Bretagne , ajix Loix 
fondamentales , & de rendre 
abfolimient libre Féleûion des 
Membres de la Chambre des 
Communes. Ce principe étoit 
le vœu unanime de la Nation ^ 
^ fembloit être particulière- 
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Client celui des Whigs qiii fomen- 
tèrent cette révolution. Et de- 
puis que la Maifon d'Hanovre 
eft fur leThrone, le parti WTiig^ 
qui a conftamment prévalu 
dans fon adminiftration , a fait 
plus de brigues , & femé plus 
d'argent dans le tems des élec- 
tions, que Charles IL n'en 
fit de fon règne. Tant il eft 
vrai , que ce fiit moins l'amour 
de la liberté & du bien public ^ 
qui mit les armes à la main de 
cette |)ortion de la Nation Bri- 
tanique en 1688 , qye la foif 
dp gouverner l'Etat. C'eft, on 
ofe le dire, un malheur pour 
les A^^ois , q^e ce foient le$ 



dby Google 



58 EJfaifurUsImiries 
Whigs qiii les gouvernent i 
parce qu'ils pancheront tou- 
jours pour la guerre. Maîtres 
qu'ils font tk l'argent & des 
fonds circuians, leur intérêt 
perfonnel la demande. Les 
Tory s au contraire feront conf- 
tanunent les Partifans de la 
paix , parce que le poids princi,- 
pal des taxes enteins de gueire 
tombe fur «eux , qui font en 
général les propriétaires des 
biens - fonds ; tandis <{ue les 
^fThigs pr<3ffitant de la néceffité 
où fe trouve le<3ouvern6inent 
d'iemprimter d'eux , à un plus 
fort intérêt qu'en tems de paix , 
jouiffent ^ \t plénitiidç de 
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leurs revenus dans ces tems 
orageux, fans rien contribuer 
aux frais qu'ils exigent. Il arri- 
ve auffi , lorfque la guerre 
vient à ceiTer , qu'ils font les 
feuls dans le cas d'en fou£Frir ^ 
en ce que le Parlement rédui* 
fant alors la taxe fur les terres ,' 
fait tomber le poids de cette 
réduâion fur celle de l'intérêt 
des fonds publics. 

La Reine Anne , qui fuccéda 
àGuillaïune , voyoitfes peu^ 
pies s'épuifer dans la guerre 
qui finit pour elle en 1712.; 
Elle vouloit déjà depuis deux 
ans faire fa paix avec la Fran- 
ce à quelque prix que ce fiit, 

s 
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elle avoit jiifqii'alors laiifé 
Fadimnillration de fes Etats 
entre les mains des Whigst 
mais enfin ayant ouvert le^ 
yeux fur le principe d'intérêt 
qui les dominoit, & les ren- 
doit fourdsà la voix de la paix,; 
cette Princeffe réfolut de ti- 
rer du Miniftere cette efpece 
d'hommes, dontravidités'ac* 
cordoit avec les vues de fea 
Alliés, qui avoient conjuré^ 
non-feulement de élire defcem. 
dre Philippe V. du Trône d'E t 
pagne ; mais encore de faire; 
tafer toutes les Fortifications 
des Places qui fe trouvoient 
entre lesPays-Bas ÂutrichienS|^ 
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^ la Capitàk de ce Royau- 
me* 

. Anne auroit defiïé contri- 
buer à réduire dans des, bornes 
modérées la PuifTanc^ de la 
Monarctiie Françoife :• mais 
non à la renverfef , polir en 
gratifier la Maifon d'Âutric)i€^ 
& le$ orgueilleux Etats d'Holà 
knde , comme ceux-ci Ta-- 
yoient projette. Cette Prin- 
ceiTe forma au commencemeni: 
de 1 7 1 o , un nouveau Miniâe- 
te compofé de Tory s y c'eû-à 
dire ^ de ceux qui étoient à la- 
tête des proptiétairesdesbiens^r- 
fonds dès-lors épuifégf . 

Ce Miniitere mit bientôt^ 
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toute fon application à appla- 
nir les difficultés & les obfta- 
cles fans nombre que lui fuf- 
çitoit à ckaque pas le Parti 
Whîg ; la paix fot enfin fignée 

en 1711. 

^ Le Parti Tory ne conferva 
fes avantages après lafignature 
de la paix , que durant Tefpa- 
ce de deux ans , & jufqu'à la 
mort de la Reine Anne en 

1714- 
La Maifon d'Hanovi^ayant 

fuccédé auThrone de la Gran- 
de Bretagne, intimement per- 
ftiadée que les Torys ne lui 
étoient que médiocrement af - 
feaionnés., a eu grand Join 
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de lés écarter du Miniftere , 
àinfi que des principales Char- 
ges de la Couronne. Ce Parti 
cependant eft fans comparai* 
fon le plus nombreux j mai$ 
on peut ^ on doit même le fub- 
9îvifer en trois : Tun qui eft 
uniquement: occupé des inté* 
rets du pays ^ fans affeâion 
pour im Prince piréférablement 
à lui autre V & toujours pour 
celui qui , rpipeûera "&: fera 
refpefter les Loîx. Le fécond , 
Partifan des mêmes intérêts ,* 
qui deiefpéré de ^n'avoir au- 
ciine pari au Goùverpement. 
cabale contre le Miniflere , & 
feconde fous main-, fomente^ 
^ ^ Di) 
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même la feftion Jacobite , qui 
f^it le troifîéme Parti. Celui- 
ci , quoique le plus foible , a fî 
bomie opinion de la caufe des 
Stuarts , qu'il nTiéfitepas , lorf- 
qu'il en trouve Toccafion, de 
former des complots, don^ 
•les vains efforts vont expirer 
furréchaffaut. Ces trois Partis 
parmi les rory5,,s'affoibliflent 
par leur défiance' mutuelle ,, 
quoiqu'en général leurs vœux> 
fe réuniifent au même objet. 
Us voudroient avoir TAdmi- 
niftration de l'Etat, l'expé- 
rience leur aptenct qu'ils ne 
Tauront jamais du règne de la 
•Maifon d'Hanovre , poiu: qui 



dby Google 



du Commtru maritime^ 4f 
donc leur vœux fe forment- 
ils ? Les Jacobites feuls ont 1& 
courage incUicret de le dire. : 
QueUe que puîffe être lut. 
)Our Pintetligence entre les 
trois Ordres de Tory s ^ elle 
ne fera jamais aufll parfaite 
que celle qui règne parmi les 
VTùgs , qui tiennent les rênes 
du Gouvernement , dont Tob- 
jet unique eu de maintenir^ la 
Couronne dans la Maifon 
d'Hanovre , pour laquelle les 
Anglois fe font épuifés , & qui 
feule doit , par jecpnnoif^. 
fance , garantir les fc»ids pu-« 
blics de toute atteinte:. / ") 

Toutesles grandes Chacg^s 
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de la Coxironne , les emplois 
ks plus confidirables &c les 
plus lucratifs ^ radîminiftration 
de rEcliiquier& celle de la 
Banque , font généralenient 
diilribués à ceux qui fe décla- 
rent oxivertemcnt contre les 
Torys , plus connus maintenant 
fous la dàiomination dePar- 
tifans du Pays'- 

U faut Tavouer , le Parti 
VTiig^ autrement nommé de- 
puis peu , le Parti de la Cour , 
cft moins politique que paf- 
fionné ; il fe feit un mérite de 
prcfeiler ifne faaine cordiale 
contre le ty^vh Friançois , &- 
ne négligera jamais Foccafion 
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de féconder les vues des Prin- 
ces remuans qui oferoient un 
jour inquiéter la France.' H 
n'attendroit pas même ce 
moyen médiat pour lui &ire la 
guerre , dans la viiie d'arrêter 
le progrès de nos Forces ma- 
ritimeis , & de détruite celles 
qui exiftent , fi la Nation Bri- 
tannique étoit en état de iâiiir 
les prétextes qui ne manquent 
jamais aiix Souverains , lors- 
qu'ils veulent brifer les liens 
de la paix. On s'abuferoit fi 
f on entendoit , par la déno- 
mination de ce Parti , que Ton 
dévouement allât jufqif à fui^ 
vre dans tous les cas la vor 
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lonté de leur Souverain y dont 
la corifervation de fes Etats 
en* Allemagne , démande des 
ménageitiens avec lès^ Prince» 
fes vôifins. Contertt d^avoiir 
fixé le Sceptre dans ta Maifon 
qui règne', ce Parti fiûvrst 
toujours , dans les occafions 
importantes , les impreflions 
^e fon intérêt dominant , en- 
nemi de la tranquillité publi- 
que. Le Parti qui lui eA oppo'* 
fé , s'il vendit un jour à domi^- 
lier , s'occuperoit médiocre- 
ment de ce qui iè pa£e dans 
le Continent ^ & s'attacherbit 
principalement aux moyens* de 
réduire ^ peut -être même de 
fiipprimcr 
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fiipprimer les droits quipefent 
fur les manufaâures & enché- 
riflent les marchandifes ; ceux 
qu'il mettroit en ufage ^ condui-- 
roient néceflairement au grand 
chemin d'une banqueroute gé- 
nérale , relativement aux fonds* 
publics. Toute jaloufe qu'eft 
la Nation de fon crédit, elle 
fent néanmoins qu^elle efl la 
vîôime d'un volume de dettes 
quirénervent, tandis qu'elles 
font la principale richefle ^ 
& tout le crédit & la force de 
ceux d'Angleterre & de 
Hollande , qui ont oceafionné 
ta révolution de 1688 ; & il eft 
i^M$, que probable qu'un Ea9>^ 
SE 
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lement , qui feroit convoqué li- 
brement , & qui fe conduiroit 
félon le vœu de la Nation , 
ne blanceroit pas à fecou^ 
le joug des dettes nationales, 
dans la vue de fupprimer , d'un 
trait de plume , tous les im«- 
pôts établis depuis 1688 ^ de 
relever par-là les manufaâti- 
res, & de terrafler enfin le 
Parti de la Cour. 

Tels font les principes de 
ces deux Partis qui divifent 
la. Grande-Bretagne. Le Parti 
de la Cour profeiTe au fond, 
moins Tamour du bien public 
que fon avantage perfonnel. Le 
PfUti du Pays au contraire eft 
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inàbnent Patriote ; mais ce 
courage , ce nerf & cette réfo« 
lution , qui font reiTence du 
caraftere de leurs adverfaires ^ 
leur mancpie. L'on voit rare- 
ment un Partiiàa de la Cour 
iè ranger dans lé Parti qui lui 
€jft oppofé , & de celui-ci on 
€n Ybit qui paflent du côté de 
la Cour : mais il arrive fort 
rarement qu'elfe leur donne 
des emplois de confiance. Tel 
eft enfin Tefprit des deux Par- 
tis , fur lequel on préfume que 
notre Miniftere peut régler ks 
mefures, lorfqu*il aura à traiter 
avec celui de la Grande-Bre- 
tagne-^ 
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La Nation Britannique doit, 
ainfi qu'il a été dit ci-devant , 
autour de quatre-vingts mil- 
lions fterling. Les droits <ie 
Douane & d'Accife , qui 
montent , année commune , à 
quatre millions cinq cents mil- 
le livres fterling, font afFeâés 
au payement des intérêt? de 
ce capital & à celui de la 
Lifte civile ; & le furplu? de 
ces droits , ainfi que l'épargne 
faite par la réduftion des inté- 
rêts , fert 5 ou doit fervir à 
rembourfer annuellement une 
portion des capitaux : mais 
comme les dépenfes courantes 
excédent les revenus , qn eft 
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obligé de fe fervir du fonds 
d'amortiffement deftiné à rem- 
bourfer ces capitaux , pour 
feire face aux dépenfes an- 
nuelles , & afin de donner 
une idée plus diftinâe de la 
fituation préfente de la Gran- 
de Bretagne , on va tracer ici 
un état fuccinft de fa Dépenfe 
& de fes Revenus. 

DÉPENSE. 

Pour la Lifte civi- 
vile , ou le Re- 
venu du Roi , 1 000000 

Pour payer les in- 
térêts des det- 
tes nationales y 

Eiij 
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Se anéantir fuc- 

ceflivement les 

Capitaux • • • 
Pour l'entretien 

des Troupes de 

Terre • # • • ^ 
Pour l'entretien 

de la Marine . 



3500000 



lOOOOOO 



Total de la 
Dépenfe,cy • • 

R E ç E T 

Droits d'entrée, 
Accife , Papier 
timbré , & au- 
tres droits fixés 
& ordonnés. • 



75000a 



6250000 



r E. 



4500900 
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TâM for les T^- 

re$ à xshélins 
' par livre, defti- 

nfeàPentretiert 

desTroBpfesdd 

Telre. . - . . * loooooo 

TâXé fur là Prê- 
che pour faire k 

■ Bière , deftiftéci 

^ aux déperifes de 

' la Marine. . * . . 75^^^*^ 

Total de la Recet- 
te égale à la _^ 

Dépenfe .... éijoôoo 

En tems de guerre , lion-feti* 
lement on double la taxe fi* 
ks Terres , mais on leye eiï- 
Eiv 
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core, par la^ôfe d'emprunt & 
fuivant les befoins , ckiq à fix 
millions fterling , foit pour foi- 
re face à Texcédent des dé- 
penfes de la Marine & xles 
Troupes de Terre ,.foit pour 
les Subfides étrangers & autres 
dépenfes de TEtat. 

Pour fair^ à l'avenir de pa- 
reils emprunts avec fucçès ^ 
comme on V^, fait par le paffé , 
il faudroit faire voir à la Na-- 
tion & aux Etrangers difppfés 
à prêter,' un fonds libre, liu* 
lequel le Gouvernement pût 
,affigner l'Intérêt du Capital 
qu'il voudroit emprunter , ce 
qui luiferoit fort difficile, n'y 
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en ayant pas tin feul , à ce qui 
paroît y qui n'ait fa deilination, 
ou qui ne foit engagé. Il ne lui - 
refleroit que la trifte reflbur- 
ce d'établir une forte taxe fur 
les Terres , laquelle fubfiûe- 
roit pour un nombre d'années , 
proportionné au tetiis qu'exi- 
geroit le rembourfement an- 
nuel de l'emprunt. Cette taxe j^ 
fi on parvenoit à la faire paffer 
dans la Chambre des Commu- 
nes , feroit autant de mécon- 
tens , qu'il y a de Propriétai^ 
res en biens-fonds. 

Cet état critique où fe trou- 
ve la Grande-Bretagne , méri- 
te l'attention la plus partica- ' 
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liere de notre Miniftef e , poW 
ne s'en point laiffer inlpofef 
par une Nation qiii fait cacher 
fafoibleffe fous un dehors con- 
fiant. 

C*eft affez s*étendre fur là 
fituation aôuelle de la Grande^ 
Bretagne : revenons aux Inté- 
rêts du Commerce. Il fuffirâ , 
pour en démontrer Timpor- 
tance , de fe rappeller que , jut 
ques vers la Majorité de Loui^ 
XIV , la France tîf oif fes prin- 
cipales forces du nombre de 
fes Sujets & du labourage des 
Terres , que les richeffes qu'el- 
les produifoient , ne fuffifant 
pas aux dépenfes de TEtat , 
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du Cùmnurce mamime. ^ 
qiû ne comptoit alors que qua^ 
tre cents milli<»is en matières 
d'or ou d'argent monnoyë o^ 
en billon * ( on en compte au- 
jourd'hui douze cents mil- 
li ons ** ) il fallut ^ comme on 
l'a déjà dit ^ avoir recours à 
l'induûrie de {qs Sujets , les 
aider & les animer à établir 
des manuââures ^ & à étendre 
les branches du Commerce 
qu'ils entreprirent. Leurs foins 
& leur intelligence couronnés 
des plus grands fuccès ^ ont in- 
troduit plus de ridiefles dans 

* Le marc Sot à 42^ lir. xof.ii 
den» & celai d'argent à 2^1. i o H 

** Le marc d'or à^78 L 15 C &, 
celui d'argent à 46 L 1 8 f» 
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ce Royaume , que les Roifiaîifs 
rfen emportèrent de TAfie ; 
quelle différence dans les 
moyens ! 

Si le Miniftere eft âuflî per- 
fuadé qu'il eft certain , que 
c'eft aux feuls biens que verfe 
le Commerce, que la France 
doit fon opulence , il fera con- 
vaincu de la proteûion toute 
particulière qu'il mérite. Avant 
de traiter les branches qui de- 
mandent {es regards , Ton ne 
trouvera peut-être pas hors de 
propos qu^il foit fait ici un pa- 
rallele fuccinû de Tétat oîi fe 
trouva Lx)ui$ XI V.pendant fon 
règne glorieux ^ avec celui de 
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notre auguAe Monarque. 

Louis XlV.eut un règne tra- 
verfé de guerres longues & 
fanglantes. Il lés foutint feul, 
pour ainfi dire , contre toute 
l'Europe. Ce grand Prince en 
pafla les plus beaux jours à 
conquérir les Provinces de 
Rouffillon , de Franche-Com- 
té & d'Alface, avec ime partie 
de la Flandre , & àf parcourir 
les Provinces d'Hollande. Il 
termina Tes armes par la con- 
quête du Royaimie d'Efpagne. 

Louis XV. n'a , depuis fon 
règne , augmenté fes Etats que 
du Duché de Lorraine , & ce- 
pendant Sa Majeflé; a plus fait 
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pour le reposée TEuropeque 
ion Bifaycul , en ce qu'Elle 
a contribué à afFoiblir confidé- 
rablement la Maifon d'Autri- 
che , dont les Etats ont été 
démembrés de Royaumes & 
de Provinces , que les Rois 
des deux Siciles , de Sardaigne 
& de Pniffe fe font partagés. 
Sa Majefté s*^eft procuré des 
Alliés puiflans , folides & in- 
variables , en état de mettre 
entr'eux plus de deux cents foi* 
xante mille hommes en campa- 
gne , & de les entretenir. 

Louis XIV. porta fes rêve* 
mis à cent foixante millions. 
Ceux de Sa Majefté paffent 
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4^yx cents trente millions. 

Dans ce parallèle abrégé, il 
f ft aifé de voir combien la fî- 
tuatipn dA Roi eft fupérieiirc 
à c^lle de fonaugufte Bifayetil ^ 
& Ton peut , de la foibleffe oii 
fe trouvent réduits Tlmpéra- 
trice ôc les Etats d'Hollande , 
tkrer \v^ qonfequence bien fim- 
pie & toute naturelle, que 
S. M. n'a pointa craindre d'en 
être inquiétée , quand bien mê- 
i©e elle réduiroitfes Troupes à 
cent mille hommes , ce qu'elle 
ne doit faire cependant , qu'a- 
près que fes forces maritimes 
auront été rétablies fur un pié 
capable de les feire refpefter de 



1 
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celles de la Grande-Bretagne ; 
qui, tout auffi long-tems que 
nous ne ferons pas en état de 
lui faire face du côté de la 
Mer , nous chicannera fiu- re- 
tendue de nos poffeffions en 
Amérique, interrompra impu- 
nément notre traite à la côte 
de Guinée , & nous fera 
peut-être , lorfque nous y pen- 
ferons le moins, ime guerre 
purement maritime , dans la 
vue de fapper les forces na- 
vales du Roi , & avecTefpoir 
de lui enlever les plus riches 
de fes Colonies ; au pis aller, 
de s'emparer de nos Vaiffeaux 
Marchands ^ & de ruiner par- 
là 
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là notre Commerce & nos Né- 
gocians.. 

Les forces maritimes n'ont 
qu'une feule foiu'ce où on 
puifle les puiibr ; elles fe me- 
urent fur rétendue du Comr 
merce maritime. Plus les Né- 
gocians auront de Vaifleaux 
à la nier , & plus le Roi au- 
ra de Matelots. Il eft donc 
important de veiller aux inté- 
rêts du Commerce , pour en 
ranimer les parties qui lan- 
guiflent , & fe procurer les 
avantages, dans la Navigation, 
que Ton a jufqu'ici abandonne ^ 
aux HoUandois. Tout le mon- 
de fait , qu'avec de l'argent , 
F 
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on peut foiré conftniire de» 
Vaiffeaux,& que ce n'eft point 
avec de Targent feul qu'on 
a des Matelots : on n'en peut 
avoir qu'autant que le Com*-» 
merce maritime en forme ; o» 
doit donc s'occuper de l'éfeii- 
dre & de le fsrire fleurir. On 
ne peut fe rappeller fans anwr-» 
tume , que , pendant la derniè- 
re guerre , on fut obligé , dan» 
le département de Rocheforf ^ 
de mettre fur quelques VaiiP- 
feaux de guerre , des mifà^a- 
blés Payfans en fabots ^ à lap 
vérité clafTés , mais qui n'a- 
voient jamais perdu de vue 
leurs clochers : avoir foitmar^ 
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nOBitvfef & coittbâttfedefem- 
blables hoiximês contré les 
Vaifleaux d^ guerre Atitglois ^ 
n^efi-ce pd$ faire combattre 
des Milices cdtttrd dé^ Tf ou* 
pes aguerries & blëfi difcipIU 
nées ? N'eft-<:« pas erri&i expo« 
fin- le Pavillon du koi , & 
llKwweiu' dé* br«1r'e4 Officiers 
aofeqttéU M Méjefié Tavoit 
confiée 

Si k Roi fttâfït ànfâiit de 
Vaifleaun^ dé guerre dàftS fe$ 
Ports y qfu'ôfn en cfotnptôit du 
n|;iie d^ toh Bii&yettI éii 1 690^ 
& d€» Matelots pottf lé* ittOn- 
tar, totfté TEurôpé lui itrdrt 
garaistô ^ k Gratnde^Sreta^ 
Fij 
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gne , loin de faire de mauvaî-- 
fes difficultés , foitfurles limi- 
tes de nos poffeffions en Amé- 
rique , foit fiu- notre traite à^ 
la Cote d'Or , & loin de cher- 
cher à remuer les Princes cou- 
tre cet Etat, reft er oit dans uix 
profond filence, parce qu'on 
ne préfumera point qu'elle 
voulût alors provoquer Sa Ma- 
jefté à faire une tentative eii 
faveur de la Maifoftde Stuart, 
qui pourroit être fuivie d'un 
fuccès parfait ; & fî le cas. ar- 
rivoit , croira-t-on que le Prin- 
ce qui prendroit la place de la 
Maifon d'Hanovre , voidût te- 
nir compte des dettes natio- 
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nales à cette portion de {^s 
-Sujets , qui n'ont prêté ees 
fommes immenfes que pour 
réloigner du Throne ? Cette 
raifon feule d'intérêt perfonnel 
pour ceux qui ont âduellenlent 
Tadminifiration de là Grande- 
Bretagne , les forceroit au fi- 
lence. 

On ne peut pas douter que 
tant que notre Marine reftera 
dans rétat inférieur oîi elle 
çft tombée, les négociations dii 
Roi de la Grande- Bretagne au- 
ront conftamment un grand 
poids dans toutes les Cours de 
TEurope. N'eft-il pas humi-- , 
liant que notre foifeleflepar 
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mer, noti^ féduife, pôurboM 
lancer ce poids, à fournir deà 
fubfide^ à des AUsés indîgens ^ 
dont Sa Mâ;eflé potrrroit fe 
pafler , fi ie$ forces^^^ tfâvalc^ 
étoieftt rëtàbfied & mifes ein 
état de faii'e face à celles de 
k Grande-Bretagne? Si te$ Ro- 
mains n*avoient oppofé qtte 
des Légiom dit j^ Cantufgiiioisy 
ceux-ci maîtres de k met , fy 
feroîent tout permis imptmé-^ 
ment. Rome iefttit biertf 6t k 
néceffité d'oppof<^ genre de^ 
force au genre de force ^ 6C ce 
ne fut que par ae moyen qv^eller 
vint à bout dé Myjv^er fz 
Rivale. Totit aafi loii^-teâis^ 
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qiie la Grande-Bretagne aur*- 
des forces marîtimes fiipérieu*^ 
tQS à celles de cet Etat , elle 
ofera tout. A peine la France 
aura-^-eUe une Flotte en état de 
fe faire refpeâer, que les An- 
glois cefferont de remuer & 
d'inquiéter. 

De ces obférvations on ré- 
fume que , pour faire fleurir 
le Commerce , conferver la 
paix , & maintenir la haute 
confidération que mérite cet 
Etat chez toutes les Puiffances 
de l'Europe , il paroît indif^ . 
penfablement néceffaire de 
s'occuper avec vivacité , dut 
foia de rétablir les forces ma-^ 
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ritimes du Roi. Elles dépeiv . 
dent abfoliunent de la Naviga- 
tion Marchande , & c'eft au 
foin de l'étendre ^ que le Mi- 
niftere doit mettre toute fon 
application. On va traiter des 
branches de Commerce ôc de 
Navigation , qui demandent 
la plus férieufe attention. 






COMMERCE 
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COMME RCE 

D E 

GUINEE. 

UoiQUE la Côte de 
; Guinée , le Sénégal 
excepté , ne fefle point 
.partie de nos Colonies , cepen- 
dant le Commerce qui s*y fait ,' 
doit être traité avant celui des 
Colonies, d'autant qu'il en eâ 
le principe , & que fans les £f- 
claves qu'on y porte de Gui- 
fiée, elles refterpient incultes, 
la Compagnie/des Indes a 
G 
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le privilège exclufif du Com- 
merce à cette Côte , depuis le 
Cap-Blanc. fxtué par le vingta- 
ine 4egré de latitude Septen- 
trionale , jùfqii'au Cap de 
Bonne - Efpérance Elle feré- 
ferve exclufivement la trai- 
te depuis le Cap-Blanc, juf- 
qu*à la Rivière de Sierra- 
Leone , fituée par le huitième 
degré de latitude Septentrior- 
'nale , ce qui fait une étendue 
de 140 lieues. Elle donne des 
permiffions aux Armateiu-s qui 
expédient des Vaiffeaux pour 
ïa traite des Efclavés , avec 
ia liberté de la foire' depuis là 
rive Méridionale de Sierra- 
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Leone,* jufqii'au Cap de Bon- 
ne-Efpérance, au moyen de dix 
livres qu'on lui paye par tête 
de Nègre, outre une gratifica- 
tion de 1} liv* que lé Roi lui 
accorde. 

On peut juger de l'impor- 
tance de cette traite , par 
rimmenfité des richeffes que 
k travail des Nègres procure 
aux Colons & aux Négocians. 
Ha été vérifié que les denrées 
en retour de nos Colonies p 
ont rendu pendant les années 

* La Co;npagnie des Indes vient 
d'accorder aux Armateurs la permî^ 
fion de faire leur traite depuis la Ri- 
vière de Gambie jufqu'au Cap de 
B6nne.-E(péranc€« 

Gij 
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qui ont précédé la dernière 
guerre ^ autour de cent qua^ 
rante millions, dont la plus 
forte partie ayant paffé de 
France dans les Pays étran- 
gers , nous a donné ime 
grande fupériorité de com- 
merce fur nos voifins. L'a- 
vantage dans le prix des chan- 
ges en étoit la preuve , ainfi 
qu'une fuite inféparable. 

Ni les Anglois , ni les Hol- 
landois n'ont point, de branche 
de Commerce qui leur produi- 
fe à beaucoup près , ce que 
celle de notre traite avec nos 
Colonies produit à cet Etat, 

L'abondance ou la rareté 
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4es^ Efçlaves dans nos Colo- 
nies , en règle le prix. Lorjt 
que les habitans en feront îv£- 
fifamment pourvus , & qu'il 
ne reftera plus qu'à les entre- 
tenir dans le nombre dont ils 
auront refpeftivement béfoin ^ 
alors le prix de ces Eiclaves 
qui eft aâuellement de 1 1 à 
1 3 oo livres , pour chaque piè- 
ce dinde j pourra baifler à 
1000 livres , peut-être même 
au-deffous; ôclaTaifonquiles 
fera baiffer ainfi de prix , opé- 
rera le même effet fur cehii 
des denrées du Pays , attendu 
leur abondante quantité, fruits 
du travail d'un plus grand nonir 
bre d'Efclaves, Gii) 
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Un Nègre , pour être eftiifté 
pièce d'Inde , doit être de Tâge 
de 1 5 à 3 5 ans , bien confti-' 
tué , & doit avoir toutes fes 
dents. Les autres d'un âge 
au-defTus , fe vendent à un 
prix inférieur ^ & en propor- 
tion de ce qu'ils paroiffent 
être, ainfi que les Negreffes 
• ou les Enfans de l'un & de 
l'autre fexe , qu'on nomme 
Négrillons & Négrittes. 

Un Nègre mis en bonne 
terre , rend par fon travail an* 
née commune , 450 livJ mon- 
noie des Mes , qui font mon- 
noie de France autour de 300 
livres» 
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Là Martinique met au travail 
environ quatre-vingts mille 
Nègres ou Négreffes , & Saint- 
Domingue en met plus de cent 
mille. La mortalité parmr ces 
Efclaves , ou la. caducité re- 
quiert un remplacement an- 
nuel de 18 à xo mille. 

Comme les Nègres font le 
nerf & la richeffe des Colo- 
nies & de notre Commerce , 
Otfî ne fauroit être trop atten- 
tif à fé conferver le droit de 
traiter ^ la Côte de Guinée. 
Cette traite mérite la protec- 
tion toute particulière du Roi ; 
&c fi les Nègres du Pays nous 
accordent lafaculté d'avoir chez 
Giv 
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eux des Comptoirs , & d'y bâtir 
des Forts ^ ces Forts iSd Tentre-^ 
tien des Gamifons , devroient 
être aiix frais de ia Compa-* 
gnie des Indes. Le tribut de la 
livres par tête de Nègre que 
lui payent les Armateurs , &' 
les 13 livres par voye de gra- 
tification que le Roi lui ac- 
corde , font le figne de Tobli- 
gation qu^elle s^impofe de bâtir 
ces Forts , & d'y entretenir" 
Gamifon. 

De toute la Côte de Gui- 
née , le Pays le plus abondant 
enEfclaves , c'eft fans contre- 
dit, la Côte d'Or. Avant la . 
guerj e on en tiroit année corn- 
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imtne 8 à to mille : depuis' 
1748 le Chef des Nègres de- 
Fantin y ( Etat le {dus puiflant 
qu'il y ait à cette Côte ) nous 
avoit invités à bâtir un Fort à 
Anamabou qui tSt de fon ter-* 
ritoire , cà les Anglois en 
avoient ci-devant un , qu'ils 
abandonnèrent en 1730 , àc 
qui fut détruit auffî-tôt par tes 
Negr£s dupays* Parunefata-^ 
lité. inconcevable , nous n'a*^; 
yons point profité de TofEre 
de ce Chef; & les Anglois , 
viennent de nous y fupplan^ 
ter , en élevant vea Fort 
fur le terrein qui nous étoit 
deftiné , de ibrte que nos Vaif^ 
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féaux négriers ne jpourront 
déformais traiter dans toute 
retendue de laCôte d'Or, qu'- 
avec les Comptoirs Anglois , 
HoUandois , ou Danois , s'ils 
nous le permettent ; &; nous 
leur payerons alors les Nègres 
à lo peut*etre même à 1 5 ou 
20 pour cent plus cher que nos 
Capitaines ne les achetoient 
direftement des Nègres* La 
privation de la traite à cette 
Côte , qui fourniffoit les Nè- 
gres les plus eftimés dans nos 
Colonies j eft ime perte pour 
le Commerce^irréparable^EUe 
en fournit fi abondamment aux 
Anglois , qu'ils font en état 



dby Google 



du Commcru maritimt. 8 y 
d'en introduire dans nos Mes y 
& qu'ils en introduifent ea 
effet , foit de la Côte d'Or ou 
d'ailleurs , & principalement 
à Saint-Domingue clandeftine* 
ment & à force ouverte. Le 
mal qui en dérive fe préfente 
aux yeux ; les Cargaifons de 
Nègres qu'ils y déchargent, 
prennent la place d'autant d'ex- 
péditions de nos Ports , & les 
denrées du Pays qu'ils achè- 
tent en retour fans en payer 
les droits de fortie , produifant 
i'enchérifiement de celles qui 
relient , font autant de vuide 
pour les Vaiffeaux François qui 
reviennent de cette Ifle. On 
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tient d'un Particulier digne de 
foi , revenu depuis peu de ce 
Pays-là , oïl il occupoitune des 
premières places , que le An- 
glois y avoient introduit Tan- 
née dernière en très - peu de 
tenïs ,3a 4 mille Nègres , fous 
la proteôion d'une Fregatte 
Angloife armée en guerre. Si 
ces manœuvres fe font de Ta- 
Veu de ceux qui gouvernent 
dans le Pays , quel briganda- 
ge , & qu'il mérite punition î 
Ce Commerce clandeftîn pré- 
fente aux yeux non-feulement 
le dommage qui en rejaillit fiir 
le Commerce licite des Sujets 
du Roi y mais encore le dan- 
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ger pour la Colonie de tolé- 
rer la fr4quentation de fes 
Habitans.^ avec iine Nation 
qui leur porte des Nègres à 
un quart moins cher que 
nos Armateurs^ ne peuvent 
vendre les leurs. Cette, dou- 
ceur dans le prix des Nègres ^ 
& Favantage de leur donnef 
des denrées en échange à un 
fort haut prix, eft bien capa- 
ble d'afFoiblir TafFeûion de ce? 
Habitans pour la Domination 
Françoife. 

Exclus que nous fommes de 
la traite à la Côte d'Or, (C 
.nous ne pouvons en recouvrer 
le droit ) nous ferons confia 
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nés déformais à celles de Juida 
& d*Angole." Lorfque nos VaiA 
féaux ont fini; leur traite à 
la Côte d'AngoIe , ils peu- 
vent revenir en droiture dans 
nos Colonies : mais il n'en 
eft pas de même de ceux 
tjui partent de la Côte de Jui- 
da ; il faut néceffairement qu'- 
ils aillent reconnoître Tlflc de 
Prince oh régnent les vents de 
commerce , & qu'ils y relâ- 
chent. Ci -devant nos VaiC- 
feaux ne payoient aucun droit 
au Roi de Portugal lorfqu'ils 
y relâchoienl : mais ce Prince 
informé de la néceffité abfolue 
de cette relâche , femble être 
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f éfolu d'y établir un droit fur 
chaque Vaiffeau , qui y relâ- 
chera. Ce droit ftra une nou- 
velle charge qui pçfera fur 
le Commerce ; il feroit à defi- 
rer que le Miniflre du Roi , 
auprès du Roi de Portugal, 
veillât à ce que ce droit foit 
affez "modique pour être fup- 
porté fans pein^. 

Les Ânglois , ainii que les 
HoUandois, quienvoyentà la 
traite des Noirs , maîtres quV 
ils font d'affortir leurs Cargai* 
fons de marchandifes ou den- 
rées, étrangères , fasOJj ^n payer 
.aucims droits ,. auront fuç.nous 
un avantage conficl^rable tout 
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^uili long-tems qu'on laifTera 
&ibfifler la défenfe de charger 
dans nos Vaifieaux les aflbr- 
timens à la traite qu'il Êiut 
néceflairement tirer d'Angle- 
terre. Il eft vrai que quelques- 
uns de nos Armateurs après 
avoir expédié de nos Ports 
leurs Vaiffeaux , les font pafler 
à Plimouth , • pour y prendre 
leurs aÂbrtimens : mais ne 
courent-ils pas des rifques dans 
■ce trajet, ne leur en coûte-t- 
il pas les droits de fanal & 
de pilotage , &c. qu'on leur 
épargneroit fi l'on permettoît 
que les Armateurs fiffent venir 
d'Angleterre les articles kr- 

vant 
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vant à leurs affortiments^ le^ 
quels feroient mis en entrepôt 
juTqu'à ce qu'ils fufiênt chargés 
pour la Côte de Guinée ? Alors 
Its Ânglois & les HcUandors 
n'auroient fturnous que lefeul 
avantage de rœcohomie dan$ 
Jes armemens, & nos Ar^ 
4nateurs feroient en état d^ 61^ 
minuer confidérablenient le 
prix des Nègres qu^ils vendeàt 

Ifles. . / 



4c " » « » ^ 
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Du SéhégaL 

T A Compagnie des Indes 
•*-' poffede en propre tout le 
pays qui s'étend entre le Cap- 
JBIanc , & la Rivière de Sierra- 
Leone , à l'exception de quel- 
ques étabiiflemens qu'ont les 
^Aii^ols fur les bords delà Ri- 
vière de Gambie , & les Por- 
tugais à quelque diftance de-là 
tirant vers le Midi , à Ca- 
chao & à Biffaa. Son privilè- 
ge s'étend fer 140 lieues de 
Côte , & fon Commerce le 
renferme dans le feul Comp* 
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toîr du Sénégal , oh elle traite 
de la Gomme & de 8 à 900 
Nègres amiée commune , tan- 
dis que les Anglois (es voifins , 
en traitent fur la feule Rivière 
de Gambie 5 & 6 mille , dont 
la plupart, leurs font amenés 
des terres qui font du reffort 
du Sénégal. 

Lorfque le Roi a cédé à 
cette Compagnie ce grand ef- 
pace de Côteç ,. c'étoit fans 
doute dans la vue qu'elle y fbr- 
meroitdesétabliffemcns. Non. 
feulement elle n'y en a formé 
aucun par de-là la Rivière de 
Gambie : mais elle défend en- 
core aux Sujets de fa Majefté 
Hîj 
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fous peine de confifcation de 
Navif e & CaTgaifon , d^en ap- 
procher en deçà de la Rivière 
de Sierra-Leone. Si les Arm^ 
teurs avoient la liberté de faire 
côtoyer leurs Vaiffeaux depuis 
la Rive Méridionale de la 
Rivière de Gambie, jufqu*à 
celle de Sierra-Leone , il eft 
plus que probable qu'ils y dé- 
çouvriroient des Peuples avec 
lefquels iK poiu^roîent traiter. 
Croira-t-on qu^l foit plus 
avantageux à l'Etat de laifler 
la Compagnie des Indes jouir 
d'im privilège dont elle horôe 
l'ufage à Tunique traite de la 
Gomme & de 8 à 900 Efc&i- 
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Ves , dans l'enceinte du Séné- 
gal protM-ement dit , fermée 
par la Rivière de Gambie^ 
que de permettre aux Arma- 
teurs Texercice de leur induit 
trie par deJà cette Rivière ? 

Toute la Côte de Guinée 
doit être envifagée comme la 
pépinière de nos Colonies , cÀx 
Ton tranfplante les Nègres qui 
en cultivent & font produire 
les terres. Pinson encourage- 
ra cette traite , & plus nos 
Mes feront pourvues. Qui a 
plus d'intérêt que nos Arma- 
teurs , dont plufieurs ont des 
habitations en Ainérique , de 
^fûre de noFUveUes découverte 
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pour la traite des Noirs ? Ce 
n'eft affiirément pas la Compa- 
gnie des Indes $ qui abandonne 
prefqu'entierement aux Aa- 
glois établis fiur laRiviere de 
Gambie, celle qu'elle pourroit 
faire au Sénégal.Le Commerce 
des Indes eft afiez étendu pour 
occuper Meffieurs les Direc- 
teurs , & il n'y en a pas un qui 
f ne convienne que le Sénégal 
devroit être détaché de cette 
Compagnie , & tranfporté à 
une Compagnie de Négocians. 
. Si le cas arrivoit , on préfume 
; avec une eip>çce de certitude , 
' qu'elle fe rcnfermeroit dans 
l'unique Commerce du Séné-^ 
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gai , & qu'elle rendroit libre 
celui que les Armateurs vou- 
droiententreprendre^ depuis la 
Rive Méridionale de Gambie , 
jufqu'à la Côte d'Angole , &C 
par-delà* 



fc^^^^v^n 
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Des Colonies. 



• 



DE toutes les branches de 
Commerce , celle qui eft 
la plus confidérable & la plus 
avantageufe aux Sujets du Roi 
& à TEtat, c'eft fans contre- 
dit , la traite aux Illes & Co-^ 
lonies deTAmerique. 

Le fort de ces Mes & de 
fon Commerce', dépend abfo- 
liraient de la traite dès Noirs, 
Toutauffi long-tems que nous 
aurons la faculté de cejte 
traite, nos Ifles feront pour- 
vues d'Efclaves^ les terres 

feront 
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feront mifes en valeur , & les 
denrées qu'elles produifent fe- 
ront abondantes' ; plus elles le 
feront, & plus elles enrichiront 
les habitans ; & par une fuite 
inÊiillible , plus les habitans 
feroht riches , & plus le goût 
du luie s*éten(fra chez eux , àû 
grand avantage de nos Manu- 
faâures , de nos vins & de nos 
liqueurs. 

Le Commerce de nos Mes 
peut fe fubdivifer fous deux 
chefs ; Commerce des Mes du 
vent , & Commerce des Mes 
ifouslevent. 

Lé Commerce aux Mes du 
vent comprend celles de la 
I 
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Martinique , de la Guadelou-^ 
pe , de la Greoadç'^ de Ma- 
rjgaland. Outre ce$ Ifles 9 il y 
en a trois Caraïbes , neutres , 
liabités par des Sauvages à qui 
files appartiennent , Sç qui 
fjcrniettent aux François feuhf 
4e s^ét«y|ptir parmi etv^ ; on le^ 
nomme la Dominique , Sainte 
Aloufie ou Sainte I^vcie fi( S* 
Vincent. 

lia Martinique fituée par les 
14 & 15 degrés de la^itudt 
Septentrionale y a autour de 
45 lieues de circuit, fon a^tt^ 
eft en forme d*une tabl^.qui 
feroit couverte de pain§ de 
fucre ; c'eft-là oii fe feit pri»* 
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ripaknïent notre Commerce* 
EQe produit du fticre qifô \qs> 
Habitans ra&rcin , du caffëde:. 
peu de coton ; on en tire aui& 
du carret , autrement dit , de&' 
écailles de tortue ; on y cueille 
peu de cacao , & quelqvie ca-^ 
nefice ou cafle pour les Apo-» 
tiùcaires. 

La Guadeloupe produit 
bieaucoup de cot<ni , quelque 
fîicre& ducaflfê. 

La Grenade produit te plus 
beau fucre terré des Mes , pe» 
de caffé & moins de coton. 

Le Fort Saint-Pierre de la 
Martinique eft le chef^lieu oh 
fe rendant prefque toiisr les^ 
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Vaifleaiix qui partent de Fran- 
ce 9 année commune , au nom- 
bre de cent foixante , depuis 
cent jufqu'àfix cents tonneaux; 
c'eft auili le lieu de la réiiden- 
ce d'un Gouverneur & de l'In- 
tendant. La demeure du Gou- 
verneur Général eft au Fort 
Royal , qui eft le principal de 
rifle. 

Peu de. Vaiffeaux^ont à la 
Guadeloupe , moins encore 
vont à la Grenade ; les Habi* 
tans de ces deux Ifles étant, 
pour la plupart débiteurs de * 
côux de la Martinique , tirent 
par le canal de ceux-ci tous 
leurs befoins ^ & les ayant 
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âinfi de la féconde main ^ ils 
les achètent plus cher ; mais 
ils ont auilî la douceur de longs 
crédits , & ils envoyant à leurs 
Créanciers les denrées qu'ils 
recueillent fiir leurs habita- 
tions 9 en payement de leurs 
dettes. 

La traite aux Mes du vent 
eu moins avantageufe à l'Etat, 
que celle que nousÊsiifons à 
Saint-Domingue , en ce que lis 
bœuf y étant fort rare , & lei 
habitans ayant au moins qiia» 
tre- vingts mille Efclaves à 
nourrir , on efl obligé de leu£ 
porter annuellement plus de 
foixante mille barrils de bœuf, 

liij 
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& environ douze mille barrîfa 
de beurre , & quatre à cinq 
mille barrils de fuif , avec au- 
tant de caifTes de chandelles ; 
ce qui feitfortir du]Royauine 
plus de deuic millions 9 y com- 
pris le fret ou loyer des Vait 
féaux. Nous épargneripns ce 
fret , fi Tcm permettoit aux Ar* 
mateurs qui expédient leurs 
iVaifieaux pour la Martinique,' 
de les>envQyér àCorck eabw 
laàde pour y diar^ leurs pro« 
vifions fallécs. Outre le îtot 
qui monte 9 année comn^iae^ 
4 deux cents quarante mille £h> 
vres , qu'épargneroient ainâ 
les Armateiurs : il en té&àlcr 
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toit encore iindefavantage 3Vât 
î^nglois , en ce qu'on cefferoît 
tfôccitper mi ttîoins quatre* 
vîftgts de leûn BâtiiHens , & 
iqiiatre à cinq cents dé lelirt 
Matelots, On doute que le* 
Miirchandifes de contrebande ^ 
tjue nos Vaiffeaux pourroient 
prendre âCoï'ck, &tranfpor- 
ter à la Martinique , balançaf- 
Tent la dépênfé du fret auquel 
ïios Armateurs font aiTujettîé 
depuis la défenfe qui leur a été 
Bîite d'aller charger à Corck. 

La Martinique n'a pas aflet 

tf étendue pour exercer Pindif- 

Itrie des Créoles & les faire 

febûfler. Le partage dès tettct 

liv 
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dans les familles qui fe font 
multipliées cohfidërablement 
depuis 30 à 40 ans ^ les a ré? 
duits à fi peu de chofe ^ que 
plufieiu-ç Créoles de ^millç 
ont été obligés de fe trânfplan- 
ter dans les Mes Caraïbes j^ 
dont on vient de faire menr 
^on. Les Sauvages de la Do- 
minique leur ont permis de 
couper du bois » cultiver des 
jardins , & finalement de plan^ 
ter des cannes de Sucre. 

Ceux de Sainte-Lucie leur 
permettent de couper du bois , 
cultiver des terres qu'ils enfe^ 
mencent poiur nourrir des cof 
çhons 6c des volailles ^ qu'ils 
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vendent aux Habitans dé la 
Martinique, Cette Ifle oii il y a 
quantité de Savannès ou Prai- 
liçs, feroît bien propre à y éta- 
blir un Harras pour élever 
^es chevaux & des mulets v 
dont les Habitans dé la Mar^ 
tiriique^ de la Guadeloupe & 
de la Grenade ont conftam^ 
ment befoin^& qu'on leur ven- 
dront très - avantageufement* 
Ce Hantas une fois bien éta-» 
^li , ferait cefiSar le prétexté 
fous lequel on permet de tcm$ 
à autre Fîntroduôion des ba- 
teaux :Angk>is:& HoUândois, 
qui , fous Pombre de faire paf* 
fer à la Martinique des am-f 
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maux de cette efpece , intro* 
duifent clandeftînement de^ 
Nègres & des Marchandifes 
de contrebande , & pour une 
barrique de firop qu'ils cm* 
barquent en échange , ils en 
chargent quatre de fiicre. 

Les Caraïbes de Saint-Vin- 
cent permettent que les Fraiw 
çois plantent & cultivent le ta«« 
bac, qu'ils vendent indifférem* 
ment & aux Anglois de la Bar^ 
bade , & aux Habitans de no« 
Mes du vent. 

Ce tabac qui croit fous un 
^jjfoàt à-peu-près feiiÀlablè à 
celui du Bréiil , pburroit , au 
moyen d'une iauce préparée 9 
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être fait en imitation de celui 
duBréiil. 

Les Nègres de la Côte de 
Guinée confomment une pro- 
digieufe quantité de cette ef^ 
pece de ta|)ac , qu'ils aiment 
par-deflu$ tout autre ; aufTi les 
Portugais ont-ils h, preféren-* 
ce fur tous les autres Euror 
péens 9 lorsqu'ils paroiflenC 
dans les lieux de la Côte oii 
ils ont la permifSon de traiter^ 

L'on peut croire que nos Ar« 
nateurs auroient tourné cette 
Inranche de Commerce à Tavan. 
tagexie oet Etat , s'ils n'euflent 
été arrêtés par la certitude que 
les Fermiers Générauxs'en enip- 
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pareroient dès que iefuccès de 
la manufaûure feroît fixé. Il 
feroit à défirer que le Miniftere 
îettât fes regards fur un fembla- 
ble établiffeinent , & que de 
deux chofes Tune , ou qu'on 
donnât des Lettres-Patentes 
pour rendre libre à perpétuité 
Fintroduâion du tabac deSaint 
Vincent, préparé ou à préparer 
en forme de celui du Bréfil , le* 
quel entreront par entrepôt dans 
les Ports de ce Royaume , qui 
feroient indiqués , & qui n*en 
jTortiroit qu'au flir & à meilire 
qu'on en vendroit aux Arma- 
teurs qui le chargeroient fur les 
yai£feaux qu'ils expédieroient 
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à la Côte de Guinée ; ou qu'on 
chargeât les Fermiers Géné- 
raux de le feire préparer à Saint 
Vincent , ou le faire venir en 
feuilles dans ce pays- ci pour 
l'y préparer, La fauce avec la- 
quelle les Portugais humeôenû 
au Bréfil leur tabac , n'eft pas , 
di-t on, un fecret : tout le mon- 
de en Portugal le fait , & les 
Fermiers Généraux le fauront 
quand ils voudront. Ueffai 
toutefois en fera peu coûteux ,. 
dut-il ne pas réuffir ; & s'ils 
parviennent à ipxiter le tabac 
du Bréfil , ils feront en état dé* 
le vendre avec bénéfice aux 
Armateurs , quoiqu'au prix; 
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auquel les Portugais portent le 
leur à la Côte deGumée,& Tar- 
ficle du tabac entrant dans Tai^ 
fortiment des Cargaifons def^ 
tinées pour la Côce,donnera de 
nouvelles facilités pour la trai- 
te des Noirs; ce fera auffi lui 
retour de plus pour nos Né* 
gocians. 

Telle eft aujourdliui la fitua^ 
tîon avantageufe des habitant 
de la Martinique, qu'ils ne 
doivent prefque rien au Com« 
merce de France , & par cette 
même raifon , ils tiennent 
conilamment la main au prix 
de leiu-s denrées , qui font tou* 
jours plus chères , proportion 
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gardée avec la qualité , qu'à S. 
Domii^e > dont les habitant 
doivent coniidérablement au 
Commerce de France ; la raifon 
on eil fenfible. La Martinique 
fiil déjà depuis des années au 
plus haut point de la culture de 
tes te^esjô^oaen défriche tous 
les jours de nouvelles à Saint 
Pomingue, Ilfaut des Efclaves 
pour cultiver les terres neuves» 
de les habitans qui les. achètent 
ont des crédits , & lorfque le* 
échéances arrivent , il feut 
payier en argcmt oii en denrées# 
{^ néçeflité de yendre.pour 
s'acc^uitter , fait ordinairement 
i^taifler le prix dé la deitrée. . 
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Au furplus y l'air de la Mar^ 
tinique eft fain , & les équipa- 
ges de nos Vaiffeaux s*y por* 
tent d'autant mieux , qu*ilsnc 
font point alfiijettis à y rouler, 
comme à Saint Domingue, la 
Barrique , des Embarcadair-es ; 
fefpéce de Quais fur le bord dé 
la Mer, jufques dans leurs 
Chaloupes. A la Martinique 
ce font les habitans que fe char- 
gent de les faire voiturer , & 
ies Matelots n'ont que la feule 
peine de les hiffcf ou monter 
à bord de leurs Vaiffeaux , & 
de J^ arrimer oii ranger dans 
le fond de calle : cette méthode 
fauve la vie à im nombre con- 
fidérable 
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'ildérable de Matelots, en mêmç * 
tems qu'elle, fert à en former 
parmi les Negres,dont les habit 
tans fe fervent pour conduira 
les .Bateaux qui vont le long de 
la Côte charger les denrées du 
pays , pour les porter^aux Vaif- 
feaux. 

Le Commerce clandeftin fe 
Êiifoit ci-devant à la Martinique , 
impunément ; mais il eft, dit- 
on, prefque inconnu depuis 
que M, Bompart le Géné- 
ral , & M. Hurfon l'Intendant 
de ce Pays-là , le gouvernent ; 
chargés qu'ils foQt de la con- 
fiance du Roi^ des intérêts dû 
Commerce , ils empêchent 
K 
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telui , qui fe faifant pour^dnfi 
dire y dans les ténèbres , prive 
Sa Majefté de fes droits du 
Domaine , & nuit fenfiblement 
au Commerce de fes Sujets. 
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l5c Sùxnt DontingUe. 

LA partit dô rilte Saint 
DoAiingué y habitée par 
les Sujets du Roi ^ «'étend dti 
dix-huit {iu vingtième dégfé de 
latitude No*d , depuis la partie 
Méridionale^ en pfênâitt pht 
POuefl, juftfu'atuNofd-Nôrd- 
Oueft. Lei Efpagnôls occupent 
tout le Paya qui s'étend depuis 
le Midi ért prenant pàt TEû^ 
îttfqu'auNofd-Nard-OueÔ. Là 
Côté qtfoccupent lés^ Fraii^ 
çois , eft fur Une étendue dé 
140 lieues ou environ. Vlût 
Kij 



dby Google 



1 16 Effaifurlts tmercti 
eft étroite, & n*aque 45 à 50 
Keues dans fa plus grande lar- 
geur. Les limittes des Terres 
refpeâives , font marquées ou 
par des Rivières ou par des 
Montagnes. Le Pays apparte- 
nant à la France , & furtout 
éelui qui s'étend vers la Mer, 
eft en général aflez uni« Les 
terres y font d'une fertilité ad- 
mirable , & produifent du fu- 
cre , de l'indigo , du cafFé & 
idu coton. Il reile encore du 
Pays à dé&icher ; & quoique 
ce foient des mornes , autre?- 
ment dit, des montagnes ou 
des terres éloignées des bords 
de la Mer , les richefles qu'elles 
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produifent font bien capables 
de tenter des hommes aâifs & 
laborieux d'en ^entr^prendcç 
Texplôitation. : 

Lorfqne toutes les habita^ 
tions feront fuffifamment pçur 
plées de Nègres pour les metr 
tre dans la plénitude de leur 
valeiu-. Saint Domingue & 
les Iflesdu Vent feront en état 
de pourvoir toute l'Europe, 
de fucre , de cafFé & d-indi^o, 
& ruineront vraifFemblable-. 
ment les plantations de même 
efpece chez }es Ai^lois & les 
Hollandois ,, peut - être même 
les fucreries des JRortugais au 
Bréfil. 
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Deux cents Navires, depitîî 
cent jttifqu^à fix eertt^tonneainr, 
font |)Ouf rordînaite ertrplay es 
annuellement auCommerce dé 
S. Domîngue , & à la réferve 
des provifions fallées dont 
on n*y envoyé que très-peu> 
on y porte les mêmes efpece$ 
de marchandifes & denrées que 
Ton fait paflfer à la Martinique. 
Les ventes fc font plus lente- 
ment à S;Domingue,parce que 
le Pays eft moins ramaffé que 
celui de la Martinique ; & par 
la même raifon les retours font 
moins prompts ; d^aiîleurs les 
débiteurs fe preffent moins 
auffi de payer , & donnent 
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volontiers la préférence de 
remploi 4e leurs fonds à Tac-*- 
quiûtion des Negre$ , pour 
mettre en valeur une plus j;ran- 
de portion de leurs terres : 
mais lorfqu'ils feront parvenus 
à^les mettre en pleine valeur ^* 
ils payeront alors très- couramr 
ment. 

Ces habitans font très-Cu* 
rieux de bons marchés , &^ ne 
fe font point defcrupule d'eiv 
courager le Commerce clan- 
deAin des Anglois , dont ii^ 
achètent les Nègres : à . ufi 
quart , ' quelquefois même à 
un tiers meilleur marché quç 
de nos Armateurs. 
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C'eft ici oh les Matelotf 
foufffeiît beaucoup i aiiffi la 
mortalité eft-^lle ordinaire^^ 
ment, fort grande parmi eux. 
Outre que le climat n'y eft 
ipas bien fain , c'eft que les 
Capitaines des Vaiffeaux em- 
ployent fucceffivement leurs 
Matelots aux fatigantes cor- 
vées d'aller dans les Villes du 
Cap François & de Léog^ne , 
aux magafins près de là Mer y 
' chercher les barriques de fu-r 
cre, qui pefent communément 
it à I200 li>nres, & qu'ils 
traînent dans des cabrouets , 
efpece de charettes à bras , ou 
qu'ils roulent vers les bords de 

la 
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la mer dans la plus gramle ar- 
deur du jour ; ces hommes baû 
gnés de leur fueiu^ , fe mettent 
à l'eau jufqu'à la poitrine pour 
.charger ces barriques dans 
leurs Chaloupes ; & ce con« 
trafte deehaleur & d'humidité 
leur occafionne ou fluxion de 
poitrine ou pleuréfie, dont plu- 
iieurs meurent* 

Il feroit auffi aifé d'arrêter 
ici la ftdte d'un inconvénient fi 
contraire à la confenratioit 
d'ime efpece d'hommes îngiti* 
ment utiles à l'Etat, qu'il 1^ 
été à là Martinique : il fuffiroit 
d'annoncer aux habitant ^ que 
dans un certain efpàce de tem^ 
L 
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limité , ilferoit défendu à tout 
Capitaine de Navire d'em- 
ployer les Matelots de^fon 
Equipage à aller chercher ôc 
charger dans fa Chaloupe au- . 
cime denrée du Pays. Il arri- 
veroit de ce règlement que 
quelques habitans fe pourvoi- 
roientdc Bateaux , de Patrons 
blancs pour les commander ^ 
& de Nègres pour en Étire des 
Matelots, qu'ils employeroient 
à aller le Jong de la Côté char-* 
ger les denrées pour les.pot^ ^ 
ter à bord des Navires mar- 
chands , au prix de fret dont 
bs proprétaires de ces Bateaux 
conviendroient foit avec. Tha-» 
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bitant foit avec le Capitaine* 
S réfiilteroit de ce règlement 
deux biens : l'un <[ue Ton con« 
lerveroit la vie à un nombre 
conildérable de Matelots , & 
Taiitre que les habitans for- 
meroient parmi leurs Nègres 
des hommes de mer qui pour- 
roient être d'im grand fecows 
au Pays fi la guerre arrivoit. 

Les beibins de la vie font 
aflez abondans àSaimDomîin- 
gue ; les Efpagnols élèvent des 
chevaux , 6c nourrirent des 
bœufs qu'ils vendent à nos 
habiisins. Ceux-ci ne nourrifl 
ient point commfe àla Martini- 
que leurs Efctaves : mais ils 
Lij 
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leur abandonnent un efpace de 

terrein qu'ils cultivent , & qui 

leur rapporte principalement 

des racines de magnoc dont ils 

font leur pain. Us recueillent 

auffi du grain pour leur volaille, 

qu'ils vendent à leurs Maîtres, 

ainfi que des légumes; la chafle 

& la pêche leur font encore 

d'un grand fecours pour la vie. 

On ne doit pas pafler fous 

filence Tabus q]ui règne âSaint* 

Dominguîe , de la part deç ha- 

bitans débiteurs epvers Ïqs 

Capitaines de Navires , leurs 

jcréançiers ^ k quoi .il eft ide 

J'intérêt du Commerce, de por* 

ter un prompt remède* Ces 
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Capitaines leur vendent partie 
de leur chargement , payable 
comptant y Se Tautre partie 
payable à quatre ou fix mois. 
Ce terme eft à-péu-près le 
tems qu'ils féjoHrnçnt dans 
Me ; & lorfqu'ik fe difpofent 
à charger pour revenir en Fran- 
ce , ils vont chez leurs Débi- 
teurs , qui leur oftent en 
payement leurs denrées , foit 
fucre, cafFé, indigo, ou co- 
ton , dont ils montent le prix 
fouvent à dix & quelquefois 
à quinze pour cent au-deffus 
du «ours. Ces Capitaines , 
pour ne point entrer en pro- 
cès 5 & dans la vue de s'expé* 

T ••• 

Liij 
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dter promptement , reçoiveot 
ces denrées au prix impofé ^ 
ce qiii porte un préjudice nota- 
bk aux Ârmateiu-ft. 

Pour obvier à cette vexa«- 
tion qui pefefur le Commerce^ 
il conyiendroit de faire un rè- 
glement, par lequel il fîit or- 
donné que là où il y auroit 
conteikttion entre l'Habitant 
& le Capitaine » relativement 
au prix de la denrée qui feroit 
offerte;^ la part du Débiteur 
à fon Créancier , il feroit pris 
de cette denrée une montre 
ou échantillon ^ que l'on en-f 
yelopperoit d'un papier cachet 
té du cachet de l'Habitait 2e 
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de celui du Capitaine , lequel 
paquet feroit porté au Chef- 
lieu du Quartier, & jremis au 
Juge , lequel nommeroit dans 
le jour ihême dfeux Experts 
parmi les Négocians , lesquels, 
après avoir fait ferment en 
Juflice , mettroient le prix 
courant fur ledit échantillon , 
auquel l'Habitant & le Capi- 
-taine feroient obligés de s'en 
rapporter. 

On indique cette méthode , 
comme la plus prompte & la 
plus fîire pour feire ceffer les 
injuftices qu'exercent quelques 
Habitans. Le Commerce ren- 
du à fa bonne-foi fe^feroit avec 
égalité. L iv 
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De Caytnne. 

L'Ifle de Cayeime y iituéc 
parle cinquième degré de 
latitude Septentrionale à 30 
lieues de Surinam, Colonie 
UolIandoife,a des Terres dans 
le Continent de fon reffort , 
qui s'étendent entre la Nou. 
velle Andalouiie &: le Bréfil. 
Cette Colonie eft foible , & 
peuplée feulement de 5 à 600 
perfonnes , dont quelques-uns 
ont des Efclaves. 
L'entrée dans la rade de cette 
Ifle eu difficile par rapport aux 
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Courans rapides , qui , fans 
une attention parti<;uliere , en- 
traîneroient les Navires par- 
delà rifle, & il feroit impof- 
fible alors de remonter contre 
les courans. La rade , qui eil 
du côté de Terre- Ferme, eft 
flire & commode. Le pays en. 
Terre-Ferme eft couvert d'ar-^ 
bres qiii donnent le fruit faii- 
vage du cacao ; & fi les Ha- 
bitans avoient feulement Tin- 
duftrie des Efpagnols qui ha* 
bitent la Côte de Carracque ^ 
Us les furpafleroient bientôt 
dans le Commerce du cacao , 
qui a fi confidérablement en- 
richi la Compagnie de Guipuf^ 
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coa ; ils en recueillent cepettf 
dant , mais en petite quantité, 
ainii que du coton , du cafFé 
& durocott, teinture reffenr 
blante à une terre rougeâtre» 
La richefle du Terroir 8c 
la foibleïïe de cette Colonie y 
demanderpient les foins d'une 
* Compagnie à qui le Roi en 
feroit la ceffîon. Cette Com- 
pagnie foumiroit aux befoinsr 
des Habitans , & y feroir 
pafTer des Colons auxquels 
elle feroit des avances en uf-^ 
tenfiles propres à remuer la 
terre, & leiu- enverroit des 
Nègres poiu: les aider à défrî- 
dier & à former des établiffe^» 
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mens en Terre-Ferme pour la 
culture des cacaoyers. 

Un Armateur qui expédie 
un Vaiffeau pour Gayenne^ 
ne s^occupe que de fon intérêt 
perfonnel;âu lieu iju^une Com- 
pagnie à qui Sa Majefté céde«> 
roit cette Colonie pour un ceri- 
tain tems , étendroit fes vues 
jufqu'à rendre les intérêts des 
Colons înféparàbles des ficns* 
Semblable aii Laboureur , elle 
femefoit par fes avances, pour 
recueillir. 

Les HoBandois; occupent à 
Surinam untd-rem ingrat , qui 
ne {produit que du caffé de la 
qiaUté k yix^ inférieure ; il 
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ittffit cependant pour donner 
un état d'aifance à (t^ HabU 
tans. Si le cafFé feul les met 
ainfi à leur aife , ne doit-on 
pas croire que la variété des 
produôions du terroir de 
Cayenne devroit enrichir fes 
Habitans? On le dit , cette Co- 
lonie reftera dans fon état de 
langueiur & de foiblefle , tout ' 
auffi long-tems qu'on n'y por- 
tera point de Nègres pour 
les leur vendre à crédit y paya- 
bles en fruit de leur récolte , 
4nie année après la vente de 
ces Efclaves;& fans une Cont- 
pagnie à qui le privilège ex-^ 
duiif de ce Commerce fbit ac^ 
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cordé , nul Particulier ne l'en- 
treprendra. Ceftdonc auMi- 
niftre à former cette Compa- 
gnie : il trouvera à la Rochelle 
des Négocians qui Tcntrepren- 
dront. 
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De la Louijiane. 

Ette Colome eft encore 
pour ainii dire ^ dans fon 
en&nce, nonobftant les efforts, 
à la vérité peu mefurés , qui 
fiirent faits il y^a 34 ans poiu* 
la peupler. 

Le pays de fon reflbrt a 
plus de 400 lieues d'étendue 
& confine par les Uinois , na. 
tion fauvage , au Canada ou 
Nouvelle France. 

Le Fleuve Miffiflîpi traverfe 
tout ce beau Pays , & vafe dé- 
charger par le vingt-huitième 
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degré de latitude Septentrlona- 
k,dans le Golphe du Mexique. 
Plus on remonte ce Fleuve 
par-delà la Nouvelle Orléans , 
Ville Capitale du Pays,& plus 
on découvre des terres pro- 
pres à tout produire , hormi^ 
lefiicre :^ & elles produifent 
en efFet du riz , coton , indi- 
go , tabac , cire végétale , &c* 
Les boeufs fauvages y font par 
troupeaux, ainfi que les betesr 
feuves , daints &xkevreuils. ' 
On.y ailtive auffi la foie : 
tout icmble dans le pays conf- 
pirer pour cette culture ôc 
celle du tabac ; mais telle eft 
la fetalké de i cette Colonie , 
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que , malgré tant de moyens 
pour em-ichir fes Habitans.^ 
le peir d'attention que l'on a 
jufqu'ici porté for elle, a , pour 
ainû dire ^ Ué les bras à leur 
înduftrie ; d'ailleurs le fouve- 
nir de la fonefte fin de tant 
de malheureux que l'on y fit 
pafrer<dans le tems du Stftème^ 
retient le François , & lui fait 
préférer tout autre pays pour 
y tenter fortune. 
• Le climat y eft beau, il y eâ - 
fain , & les^-vivres y font en 
abondance. La farine & le vin 
qu'on tire de France y font 
chers. 

- Les Habitansau nombtô de 

4000 
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4OQ6 , ou tout au plus 4500^ 
les foldats compris , peuvent 
avoir autour de 5oooEfclaves, 
qui cultivent le riz , le tabac ÔC 
Tindigo ; on les employé auiS 
à ,1a coupe des arbres , pour 
en tirer des madriers & fcier 
4es planches. 

; On gémit fur l'ctat lethar* 
gîque de cette -Colonie , qui 
porte dans fon fein le germe 
^ grandes richeffes , & ne 
demande , powles liyrer , que 
des bras qui fiUonnent la 
terre , toute diipofée à rendre 
lesfemençes au centuple. 

Grâces à la fertilité des 
Terres dans nos Ifles , nos 
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Plantations de cannes deitt* 
cre remportextt infiniment fur 
celles des Ai^Iois , &; nous 
ayons par^deffus eux encore 
les prodùâions en indigo , 
caiFé & coton. Le tabac eft 
la feule pro^uôion de la terre 
qui leur donne un avantage 
for nous. La Providence qui 
nous téfervoit la découverte 
de la Louifiane y. nous a mis en 
main les moyens^ de devenir 
feufs rivaux dans, cette partie^ 
ou tout au moins de noua 
pafTerde leur tabac. Devrions-^ 
nous refter leurs tributaires à 
cet égard , lorfque nous avons 
tant de fecilitépour nous, pap- 
ier d'eux l 
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On ne peut diffimuler ici , 
qu'entre pluiîettrs projets pré- 
fcntés depuis qutelques années, 
pour donner de nouvelles for- 
ces à cette Colonie , miQ Coni- 
pagnîe formée de* Négpcîans 
accrédités, propofa de fournir 
des Kegres aux Habitans, pour 
n'en recevoir la valeur qù'eit 
tàBac à un prix fixe ; on en re- ^ 
préfentoit les avant^e^ fui^ 
vans. 

i^. lyacçroître â lâ France 
tthetorichè de Commercé çpî 
lait^TuMftferidahs les Çoloniçs 
Angloifës de l*Amérique, deux 
•Provinces , la Virginie & le 
«fatyland^, ddtk'tësirtihitms 
Mil 
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confomment ahnuellementune 
quantité trèsrconfidérable d^é- 
tofFes d'Angleterre , & oc- 
cupent un très-grand nombre 
de Vaifleaux.au tranfport de 
leur tabac. Les Habitans de 
ces deux Provinces fe font fi 
fort multipliés par les richei^ 
fes qu'ils ont acquifes par le 
Çornmerce qu'ils font avec 
BOUS , qu'ils çomn^enceirt à 
fe répandre fur nos propres 
Terres. 

1^. De porter ia euTturp di^ 
tabac à fa, plusj grande éteft- 
due & à fa perif^âion. 

5^. De diminuer en^propop- 
tion la culturç ds> Plantations» 
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'Angloïfes , ainfi que leur nar 
vfgation dan* cette partie. 

. 4^. D'anéantir dans Tefpa* 
ce de douze ans ^ le tranfpoft 
du tabac des Ports 4e la Gran- 

. de-Bretagne chez nous. 

5^. De diminuer anniiellfi>- 
ment , & de faire ceilèr , dans 
le même^ efpatce d'aimées , \sl 
fortiedes e4>eces pour la Gran- 
dc-Brctagne^, qwi monte, art- 
née commune, à cinq millions; 
de notre monnoie, foit pour 
fachâit du tabac , foit pour lé 

.fret de$ Navires Anglbis cpiilc 
vojturent dani nos Ports. 

6^. D'augmenter , cn.fup^ 
lÂiwai;: k caufe. de la fortie 
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des efpeceSyla balance du Coi»- 

snerce en faveur de cet Etat. 

Voilà le$ principaux défa- 
fantâges que les Anglois au- 
Toient lieu d'attendre de Vé^ 
tabliiTetnent de cette Compa- 
•gnie y fi elle eût été acceptée. 
Voyons maintenant les avan-- 
tages qu'elle procureroit aux 
Habkans de la Lotiifiane y aa 
Commerce & à TEtat* 

i^^ Les Habitant s^mui- 
tiplieroient , &c deviendroient 
induârieux & appliques , à 
proportion du hèùASke quits^ 
trouvcroîent à augmenter hi 
<ulture du tabac. ' 
. x^\ Lana.vigati<m^pour£k 
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traite dësNoirSy augmenteroit 
d'une aimée^ à i^autre , â pro- 
portion deVforceô de k Co- 
lonie , aînfi que celle pour le 
tranfport du tabac & autres, 
denrées de la LouiJiahe^ eit 
France-. *- ■ ; r ^*'" ' • - 

3°. t'on doit confîdërer 
eniîn comme un avantage y ca*^ 
pablé féal dedetermâneir , que 
rétabliffement du tabac à la 
Louifiane y eft l^inique moyea 
de vivifier & d'animer cette 
Colonie , à l^^ccaiion de la?- 
quelle les dépenfes immenfeV 
qu^oiî a faites ^ n'ont pu la tirer 
de fa laftgueuf,& que Ton troui- 
ve encore aujourd'hui plus k 
charge qu'utile à PEtaté. • - ^ 
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La cubu» <}tt tabac unç foîs 
^blie , prêtér0it. des force? 
à toiAeSr le» smtjr^^ cultures 
auxquelles le P^ys peut être 
propre. Samt Doçkngue & la 
Af actinfique .ont cQilune^é par 
le tabac , qu^elles ont laifTé 
pour le fucre. La Louifiane 
ne ferpit point de fucre; mais 
fans abandonner le tabac , elle 
tireroit de ce Coimierce des 
forces pour cultiver Findigo^ 
le coton ^ la foie , Se la cire 
▼égétale ^ articles qui pieuvent 
devenir très - important. Elle 
conilruiroitdes bateaux qu'élu 
le chargeroitde viandes^ falées^ 
de beurre & de âûf pour lei^ 
Mes du Vient. Uiik. 
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L'introduâion des Nègres , 
& leur midtiplication augmen- 
teroit le nombre des habitans 
& des bras néceffaires pour 
défricher. La population de la 
Colonie que Ton pourroit ai- 
der , s'opéreroit d'ailleurs par 
le penchant naturel qu'ont les 
hommes d'aller s'établir dans 
un pays cultivé, & dont la 
culture leur annonce des pro- 
fits , furtout lorfque Tair du 
climat eft , ainfi qu'à la Louifia- 
ne , également propre a la con- 
fervation Se à la multiplication 
de l'efpece. 

V Ce plan réimiffoit dans les 
trois objets les plus effentiels , 
N 
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l'augmentation de notre Com- 
merce & de notre Navigation, 
la diminution du Commerce 6c 
de la Navigation des Anglois, 
& la formation d'une Colonie 
qui n'a occafionné jufqu'à pr^- 
fent à l'Etat que des dépenfes^ 
fans profit. 

On va tracer ici une légère et 
quiffe du plan que fe propofoit 
cette Compagnie pour mettre 
les habitans de la Louifiane en 
état de fournir à ce Royaume-, 
dans l'efpaçe de douze ans , 
une quantité de tabac fuffifan- 
te à fa confommation. 

Un Nègre fait à la Louifia- 
ne jufqu'à deux milliers de ta- 
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bac en feuilles de manoque ; il 
n'en &it jamais moins de feiae 
cents livres , & c'eft fiir ce pie 
^u'il convient de compter pour 
plus de fâreté dans le calcul. 

Le» Anglois fonrniffent an- 
née commune aux Fermiers 
Cénéraux 17 millions de livres 
de tabac. 

Pour foire 17 millions de li- 
vres de tabac , ilfaudroit met- 
tre au travail dix mille fix ccnt% 
vingt-cinq Noirs , qui en fe- 
roient chacun 1600 liv. com*- 
me il vient d'être établi. Si 
Ton vouloit introduire promp- 
tement ce nombre de Nègres à 
la Louiiiane , la Colonie ne le 
Nij 
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trouveroit en état ni -de les 
payer ni de les nourrir. 

Si le Roi avançoit à crédit 
ce nombre de Nègres aux Ha- 
bitans , il arriveroit ce qui eft 
arrivé à la Compagnie des 
Indes , qui par Tinfolvabilitç 
.& la mort de plufieurs débi^ 
teurs , a perdu confidérable- 
ment fur fes avances, 
. Il faudroit donc pefer les 
forces aâuelles des Habitans , 
pour ne leur envoyer des Ne^ 
grès qu'autant qu'ils en pour- 
roient payer à chaque récolte. 

Il y avoit en i749dan<ila 
Colonie environ deux cents 
cinquante Nègres employés au 
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au tabac ; le refle travailloit à 
l'indigo y au riz , à fcier des 
planches &c. Leshabitans les 
plus forts 9 ont quitté la cul- 
ture du tabac 9 à caufe de 
la ^difficulté de l'introduire en 
France , attendu la modicité du 
prix qu'eil payent les Fermiers 
Généraux , quoiqu'il l'ayent 
porté depuis peu à vingt-fept 
liy. dix f. du quintal ou cent 
pefant. S'ils ïe payoient à rai- 
fon de trente livres , rendu 
dans les Ports qu'ils indique- 
roient , ( & c'eftle prix qu'en 
demandoit la Compagnie dont 
il eft ici queftion) , elle ofFroit 
de fournir auxdits habitans les 
Niij 
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Nègres , pièces d'Inde , à netrf^ 
cents livres^ payables en tabac 
feulement , à raifon de dix-fept 
livres dix fols du cent pefant ; 
on ne le leur paye aâueUémeat 
qoe quinze livres;. 

Les pri% refpeâifk ^tant zvtt& 
jSxés entre les Fermien Géné- 
raux &: la Compagnie d'une 
part 9 & de l'autre entre cette 
Compagnie & les habitans de 
la Louifiane , les plus forts de 
ceux<i reviendroient à la cul- 
ture du tabac , il s'y trouve- 
roit vraxiTemblablement bien* 
tôt plus de mille Nègres emplo* 
yés. On table feulement fur 
500 de ces anciens Nègres qui 
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année commune feroient huit 
cents milliers de tabac : on fup^ 
pofe que k première introdxtc^ 
tion des Nègres fe fiXt ùku à la 
fin de Tannée 1750 , & que les 
hàbitans ayant été avertis de 
cette introduftion au prix iiif- 
dit , euffentmisautommence- 
mént de 1750, cinq cents Noirs 
au travail ; ce qu'ils auroient 
infailliblement fait , fi on leur 
eût annoncé que les Nègres 
nouveaux ne leur feroient vera^ 
dus qu'en tabac , & jamais en 
indigo ou autres denrées. 

Pour completter le nombre 
propoféde 10615 Nègres ^ dé- • 
duifant 500 Nègres anciens ^ il 
Niv 
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refiera 10115 Nègres nou- 
veaux à introduire. La table 
qui fuit j fera connoître d'un 
coup d'oeil l'envoi annuel des 
Nègres en propqrtion de la 
progreilion dans la cultiu-e du 
tabac. 

M. de ChamouiTet Maître 
des Requêtes , dont la fagacité 
répondoit aux qualités,qui4e- 
voient faire de lui un homme 
d'Etat , & que* la mort a»enle- 
vé à la fleur de fon âge , ayant 
eu connoiffance du projet de 
cette Compagnie y fe chargea 
volontiers de le préfenter au 
. Miniftre , qui l'adreffa à M. le 
Normand , ci-devant Commii^ 
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faire Ordonnateur à cette Co- 
lonie ) & maintenant Intendant 
à Rochefort ; fés connoiffan- 
ces fupérieures des Colonies , 
& principalement de la Loiii- 
fiane , foit par rapport au local, 
foit relativement au génie de 
fes habitans ^ le mettoient en 
état de propofer im fentiment 
jufte fur l'objet de Tëtabliffe- 
mentenqueftion, 

La Compagnie reçut, de ce 
Magiftrat , vraiment homme 
d'Etat,de nouvelles lumières, à 
la faveur defquellés elle mit fon 
mémoire & les conditions de 
fafoumiflîon pour Tentreprife, 
dans un jour à faire penfer d'à- 
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près lui que le Miniftre le* 
agréeroit. Des raifons vrai- 
femblablement fupérieures , ^ 
mais inconnues , Vont porté 
à en ordonner autrement : la 
Colonie cependant reile dan$ 
ion étatde lai^ueur ; &c jufqu'à 
ce qu'elle en forte , rétabliffe- 
ment dont on vient de crayon* 
nerle projet , fervira de mo-^ 
miment au zèle du Citoyen qui 
ra&itpropofer. 
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DyL Canada. 

LE Canada tik A^x Contî- 
nertC , & au Nofd d^ Vkr 
mérîque* H s'étend depuis le 
quami^-hiûtîeme degré de 
latitude Septemrionale , fort 
avant dans les terres qui con- 
finent à la Louifiahe au Mi- 
di 9 & au détroit de Davis an 
Nord. 

On y porte de toutes fortes 
d'étoffes de nos fabriques , du 
vin , de l'eau-de-vie , &c , fie 
on en rapporte principalement 
des pelleteries, La Compagnie 
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des Indes a le privilège exclufif 
du Commerce des peaux de 
caftors , qu'elle paye à 
Québec à raifon de 3 liv, 10 f. 
la livre , & qu'elle vend à Pa- 
ris 7 livres 10 fol : fi ellefe 
contentoit de gagner 30 pour, 
cent, les fabriquant de cha* 
peaux ne payeroient que 5. 
liv. ce qu'ils payent 7 liv. 10 
fols , ce qui les mettroit d'au- 
tant plus en état de diminuer 
le prix de leurs chapeaux de 
caftor, & de ruiner par là les 
fabriques femblables des An- 
glois. 

Ce n'eft pas fans envie que 
la Nation Britanique nous voit 
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. en poffeffion de la traite de 
ces peaux , avec le poil def- 
qiielles nos febriqiians font des 
chapeaux qui font fi recherchés 
enEfpagne, & dans toute TA- 
mérique Efpagnole , & Ton ne 
doit point s'étonner de ce qu'- 
elle tente d'éloigner les limi- 
tes de la Géorgie , & de ce 
qu'elle infifte maintenant avec 
tant d'opiniâtreté à étendre les 
Domaines de la nouvelle EcoC 
fe , qui leur fut cédée fous le 
nom de l'Acadie , par le Trai. 
té de Londres en 171 x. Les 
Anglois voudroient les reculer 
jufques fur les bords du Fleuve 
Saint Laurent , au moyen de 
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quoi , s'ils y parvenoient , ils 
viendroient tôt ou tard à bout 
de faire tomber le Canada foug 
leur domination. Le choix qu'a 
fait le Miniftre de Meilleurs 
de la Galiffoniere &Sylhouet- 
te , en qualité de Commiffaires 
de Sa Majefté , pour régler 
avec les Commiffaires Anglois 
les limites de la nouvelle Ecof- 
fe , tranquillife tout bon Fran- 
çois fur les deffeins connus de 
nos rivaux. 



*** 
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Réflexions fommaires fim 
nos Colonies. 

SI nos Colonies ne prodiû? 
foient de denrées que ce 
que la France en confomme- 
roit , & que Ton ne portât de 
France chez elles que ce que 
les Côlons confommeroient , 
& que cette traite fïit balancée 
l'une par Tautre ; ce Commerr 
ce ieroit regardé comme celui 
d^une Province avec une au- 
tre de ce Royaume , qui n'en 
enrichiroit aucune , & n'auroit 
d'autre avantage pour cet Etat, 
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que celui d'entretenir les ma- 
mifadures & des Matelots ; 
notre pofition eft toute autre. 
Il faut convenir qu'avant la 
guerre commencée en 1744, 
nous portions déjà depuis quel- 
ques années & furtout depuis 
la rupture des Anglois avec les 
Efpagnols en 1739 , beaucovip 
plus de marchandifes dans nos 
Mes que n'en pouvoient con- 
fommer les habitans. Ceux-ci 
revendoient avec bénéfice l'ex- 
cédent de leur confommation 
aux Efpagnols de la nouvelle 
Efpagne , qui le venoient cher- 
cher , ou à qui on le portoit , 
oonobllant la défenfe expreffe 

des 
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Géncraux & Intendants , qui 
veilloient à robfervation des 
Traités avec TEfpagne. 

Lorfqii'en 1748 la paix nous 
a été rendue , nos Négocians 
Armateurs entrepris ce Com- 
merce avec une grande viva- 
cité , s'imaginant que les Ef- 
pagnols reprendroient la route 
de la Martinique, & de Saint 
Domingue ; il en eft arrivé 
tout autrement. Le foin avec 
lequel M. de la Enfenada , cet 
habile Miniftre du Roi d'Efpa- 
gne , fait garder la Côte depuis 
la Rivière de la Hache , parie 
douzième degré de latitude 
. Nord , jufqu'à Chagra , par 
O 
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le neuvième degré même latî- 
tude>a, pour ainfi dire, anéanti 
cette cfpece de Commerce 
pour nos Iflesi Les Anglois & 
les Hollandois , nonobftant les 
Traités de Weftphaiie en 1667^ 
^e Madrid en 1670 & d'U- 
trecht en 171 3 , le continuent 
avec chaleur des Ports de la 
Jamaïque & de Curaçao , & 
le font au bout du flifil , fous la 
proteÔion de leurs Vaiffeâux 
dé guerre , aux Commandans 
defquéls il eft d'ufage que les 
Capitaines Marchands payent 
cinq pour cent de leur vente y 
pour le droit de proteftion. 
En convenant que nous porr 
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tons aujourd'hui moins» d'étof- 
fes de toute efpece de nos fa*- 
briques aux Ides , & furtout à 
la Martinique , on reconnoît 
que cette diminution fe troure 
compenfée par une plus gtandé 
quantité de celles que nous fai- 
fotts paiTei* à Cadix , par un 
Commetce légitime , & que 
les Efpagnols portent dans leurs 
Colonies. 

Lotfqlie pàf itn Artêt dii 
Confeil d*Etat du Roi, rendu te 
27 Septembre 1710, Sa Ma-^ 
jeftë accorda & réunit à la 
Compagnie des Indes le privi* 
lege exclufif pour le Commerce 
de la Côte de Guinée , depuis 
Oij 
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la Rivière de Sierra-Leone , 
jufqu'au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , cette Compagnie s'en- 
gageoit à faire tranfporter trois 
mille Nègres aux Mes de l'A- 
mérique , à quoi ajoutant huit 
cents Noirs qu'elle tiroit duSé- 
négal , il s'enfuit que le trans- 
port annuel de quatre mille 
Noirs fuififoit à la force de nos 
Colons , d'où l'on conclud que 
depuis ce tems-là , les forces 
& les richeffes de nos Mes ont 
plus que quadruplé, puifque 
pour le tems préfent il faut y 
tranfporter annuellement vingt 
mille Efclaves , pour entrete- 
nir les habitations dans la quan?- 
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tité de bras proportionée aux 
terres qui font aâueUëment 
mifes en valeur. 

Cette traite eft devenue plus 
confidérable depuis la paix^ 
foit parce qu'il a feUu rempla- 
• cer les Nègres qui font décédés 
pendant la guerre y foit parce 
que les Colons de Saint Do- 
mingue défrichent & mettent 
en valeiu- de nouvelles terres. 
De là l'abondance des denrées ^ 
& conféqûemment l'avantage 
du Conunerce , lequel après 
s'être débordé depuis la paix 
comme im torrent , par les. 
fonds trop confidérables qu'y 
ontverfé les Financiers, ren- 
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tre par leur retraite du Com«* 
mercedam fon Ut, & donne 
lieu d*efpérer que bientôt le^ 
Négociant répareront les per- 
tes qu'ils y ont effuyées. 

Quand on confidere reten- 
due du Commerce de nos Co* 
lonies , & qu*on le compare à 
celui des Colonies Angloifes , 
on eft furpris d*y trouver ime 
différence fi notable à Tavanta^ 
ge de la France. Les Anglois, 
à la pêche de la morue près , 
n'évaluent les produftîons de 
leurs Colonies rendues en An- 
gleterre , qu'à viîigt-quatre 
millions de notre mônnoie an- 
née commune ; & nous éva- 
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luons les produôions des nô- 
tres à cent quarante millions. 

De ces vingt-quatre millions 
les Anglois en confomment la 
moitié chez eux, & vendent ou 
portent le furplus aux Etran^ 
gers. 

On compte dans la Grande- 
Bretagnefix millions 7a 8 cent^ 
mille Sujets , & environ dix^ 
huit cents mille en Iriande. 

La France en compte dix- 
huit millions. Orfi les Anglois 
confomment chez eux pour la 
valeur de douze millions de 
leurs denrées , nous ne devons 
en proportion égale confonv- 
mer des nôtres ^ que pour celle 
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de vingt millions , parce que 
nous tirons pour cinq millions 
de leur tabac , que nous de- 
vons ajouter aux vingt mil- 
lions , pour nous mettre en pro- 
portion de confommation de 
denrées de TAmérique. Ce fe- 
roit donc la valeur de 1 20 mil- 
lions de nos denrées qui paffe- 

roit chez les Etrangers , cy 

X 10000000 
De laquelle 
fomme dédui- 
fant 60 mil- 
lions pour râ- 
leur des char- 
gemens de 
France , ^oooeooo , 
Dix millions 
pourlesCom- 
millions en 
Amérique ^ 1 0000000 

70000000 iiooooooo 
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De l'autre part. 
Montant de la valeur des 

denrées, cy • m • . . izooocooo 
Montant des 
dépenfes, 0^70000000 
Dix millions 
pour les ailur 
rances 9 • • . looobooo 
Dfx millions ' * 

pour le dépé- 
riffement des 
,Vaiflêaux,. 1 0000000 
jQuinze mil- 
lions, pour 
l'armement & 
le délarme- 
ment des ^ 

yaifleaux , • if 000000 

■lOy 00000» 

Il revîendroît annuel- ? i ^ oooooo 

lementi^ millions de S . 

bénéfice au Commerce , ce qui feroit 
vingt-cinq pour cent , fiir un capi- 
tal de 6omi^Qns9 
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On peut compter que ce calr 
cul a été -fait avec toute Texa- 
ûitude poffible. 

Il eft d'autant plus vraiil 
femblable , que les retours de 
nos Colonies montent , an- 
née commune , à cent qua- 
rante millions ( & bientôt ils 
excéderont cette fomme de 
quelques millions ) qu*il de- 
meure pour confiant que la 
feule ville d'Hambourg tire 
de nos Ports, année commune, 
quarante - quatre à cinquante 
mille barriques de fucre , let 
quelles à raifon de 400 liv. la 
barrique , l'une dans l'autre , 
rendent autour de vingt mil-* 
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lions ; fans parler ni du cafFé, 
ni de Tindigo , qui {ont deux 
articles d'une grande râleur, 
& dont la ville d'Hambourg 
fait auffi un grand Commerce 
qu'elle étend jufques dans le 
fonds de la Mer Baltique. Am- 
fterdam tire auffi une quantité 
très-confidérablede nos fucres 
cafFés & indigo; nous en four- 
niffoiis^à' l^Efpagne , dans tou- 
te « la Méaiterraïrée , ^ & aux 
Echelles du Levant. 
- Tout avantageux qu'eft le 
Commerce de nos Mes , on 
pé^irrbit^^ en , accroître encore 
la navigationdeprès d'un tiers. 
Onpêrmet abufivement , on 
Pij 



dby Google 



lyi Ejfai fur Us Intérêts 
ofe le dire , aux Habîtans de 
nos Mes , derafiner leur fucre 
brut. Lorfque de ce fucre brut 
on en feit du fuçr^ tçrré , il fç 
fait un déchet du tiers dans la 
quantité ; de forte que de trois 
barriques de lucre brut , les 
Habitans en font deux de fucre 
terré qu'ils vendent plus cher , 
les i^ais du rafinage déduits , 
qu'ils nç^vendroient les. trois 
barriques de fuçre brut. Le fu^ 
cre terré étant épuré , laifTe 
un firop que les Habitans ap- 
pellent Melaffe , dont ils font: 
i;ne liqueur plus forteque Teau- 
de-vie, qu'ils nomment Taffia 
PM GuUdive. Ils vendoient ci* 
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devant aux Anglois & aux 
HoUandois ce firop en troc de 
chevaux , de bois de' char* 
pente , &c. mais depuis que 
nos Colons, & principalement 
. ceux de la Martinique fe font 
avifés de bfiiler eux - mêmes 
Teau-de-vie de ee firop, la 
confommation de Teau-de-vie 
de France a beaucoup diminué 
dans nos Mes. Si les Habitans 
n'avoient pas aînfi la liberté de 
rafîner leur fucre , il eft évi- 
dent que notre navigation , re- 
lativement à cet article , aug- 
menteroit d'tm tiers. Il en ré- 
fulteroit un autre avantage en- 
4ore,en ce que ce firop paflant 
Piij 
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en France dans le fucre brut, 
les Habitahs de nos Mes 
n'ayant plus la faculté ni de 
le briller , ni de le vendre aux 
Colonies Angloifes 6c Hollan* 
doifes y la confommation des 
eaux-de-vie de France y aug- 
menteroit très - conlidérable- 
ment. 

Tous les Habitans de la 
Martinique , qui travaillent en 
fucre ont des rafineries ; il fe- 
roit difficile , peut-être même 
dangereux de les obliger à les 
fupprimer. Il n'en eft pas de 
même des Habitans de Saint- 
Domingue ; la plupart de ceux 
qui font du fucre ne font pas 
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encore en état de le rafiner. 
Si Ton réduifolt les Rafineiirs 
à ne faire qiie du fucre brut , 
on remettroit par-là luie forte 
d'égalité entre les Habitans ^ 
au grand contentement du plus 
grand nombre 9 qui ^ n'étant 
pas aflez riches pour avoir des 
rafîneries , voyent d'un œil 
jaloux ceux qui en ont ^ &; 
qui , par cette unique raifon , 
s'eftiment d'un rang diilingué , 
& fort au-deflus de ceux qui 
n'en ont pas. 

Au furplus^ on ne doit point 
craindre qu'un femblable Rè- 
glement , qui fupprimeroit à 
Saint-Domingue la liberté d'y 
Piv 
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rafiner le fucre, occafionnât 
une fenfation dangereufe , at- 
tendu que les rafineries ap- 
partenant en grande partie à 
des Habitans , qui , ayant con- 
fié îa régie de leurs biens à 
des Receveurs ou des Econo- 
mes , font venus fe fixer en 
France pour, y jouir de leur 
fortune , & que la plupart des 
autres qui reftent fur leurs ha- 
bitations , ont leurs enfàns 
élevés dans les Collèges de 
Paris ou des Villes de Provin- 
ce , que Ton pourroit regarder 
.comme des otages de Tobéit 
fance & de la fidélité de leurs 
parens* 
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De Vétat ùf de Padminiflra-' 
îion des Colonies Aur-^ 
gloifes en Amérique. 

Toutes les Colonies An- 
gloifes , la nouvelle Ecoffé 
exceptée , ont acquis leur de- 
gré de perfeftion , & ne font 
en général fufccptibles défor- 
mais d'aucune amélioration; 
& qiioique par-là moins fujet- 
tes aux embarras qui fuivent 
de près les établiflemens nou- 
veaux y les Anglois cependant, 
pour les régir , ont un Confeîl 
appelle Confeil de Commerce 
des Plantations , formé de huit 
Membres , auquel fe rapporte 
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tout ce qui concerne ces Co- 
lonies , & où fe rédigent tou^ 
les Reglemens qui tendent à 
leur avantage. Chaque Colo- 
nie a fon Député ^ chargé de 
repréfenter à ce Confeil les 
chofes qui peuvent intérefler 
le bien de leur Colonie ref- 
peftive ; & quoique ce Con- 
feil foit borné à la feule con- 
noifTance de ce Département , 
on peut aiTurer qu'il eft aiTez 
occupé. Son intelligence & fon 
aâivité s'annoncent par les 
rapides progrès des établifle* 
mens dans la nouvelle Ecofle ^ 
oîi Ton a déjà bâti depuis qua- 
tre ans plufieiu-s Villes & Forts. 
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De radminijlration des For-- 
ces Maritimes de laGranr 
de-Bretagne. 

Les Forces maritimes & les 
Arfenaux de la Grande-Breta- 
tagne , font fous la direâion 
de feize Commiffaires , parmi 
lefquels il y a plulieurs Vice-. 
Amiraux & Contre- Amiraux y 
qui favent comment on doit 
armer des Yaifleaux , la con- 
duite que doivent tenir ceux 
qui les commandent , &: qui 
connoiflent le local des Pays 
oîi on les deftine , &c. 
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De Vétat des Colonies Frart^ 
çoifes en Amériquje. 

Les Mes du Vent & le Ca- 
nada font dans la claiTe des 
Colonies Angloiies , qui 
font arrivées au plus haut de- 
gré de cultiure ; & Ton peut 
croire que Saint-Donûngiie y ^ 
parviendra dans peu d'années j 
mais Cayenne & la Louifiane 
ont bien des pas à faire avant 
d'y arriver. Maîtres que nous 
fommes du plus beau Pays d\i 
monde , nous laîâbns incultes 
des terres immenfes , fufcep- 
tibles de produire les denrées 
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les plus riches & les plus né- 
ceïTaîres à la confomniation de 
ce Royaume .^ Tindigo & le 
tabac. Reconnoîtra-t-on à cetta 
efpece d'engourdiffement Tin- 
duftrie du François. Le Mî. 
niftré qui yçille aux intérêts 
du Gpmme:rce maritime , mé- 
dite yraiffenàlablement les 
moyens de tirer bientôt ces 
deux Çolpmes de lewr état 
de langueur. 

^ M * K » ^ 
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Du Commerce du Nord. 

CE Commerce eft d'une 
fort grande étendue , fur- 
tout par la quantité de Vait 
féaux qu'il requiert, en ce 
qu'il comprend effentiellement 
dies marchandifes d'encom- 
brement , comme mâts , plan- 
ches de bordage &• de fapin , 
bois de conflniftion , chan- 
vre, goudron & bray. Ce 
Commerce- fe fait prefqu'en- 
tierement par les HoUandois. 
Quelques Nationaux du Nord 
le font auffi , & très-peu de 
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François. On demandera peut- 
être pourquoi nos Négocians 
abandonnent aux Hollandois 
cette branche de Navigatioft 
d'un intérêt fi précieux à TE- 
tat. La répônfe eft toute fim- 
pie. Depuis plus de foixante 
ans qu'on les a laifle jouir dans 
ce Commerce , des mêmes 
droits accordés aux Sujets de 
Sa Majefté , moins difpendieu3« 
qu'ils font dans la coilftruôion 
& armement de leurs Navires; 
il ne leur à pas été difficile.de 
nous forcer à abandonner un 
Commerce , doftt le bénéfice 
confifte principalment dans 
l'économie fi.ir la conftruâion 
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& les arméniens. Comme les 
marchandifes duNord font d'iui 
grand encombrement, & en 
général originairement de peu 
de valeur , la modicité du fret 
ou loyer de Vaifleau auquel les 
HoUandois les voitiu-ent , leiu: 
affure la préférence de Paffret- 
tement de leurs Navires , & ils 
font très-attentifs, lorfqu'ils fe 
trouvent dans quelques Ports 
de la Mej* Baltique, en concur- 
rence avec d'autres Nations,de 
baiffer le prix du fret , duffent- 
ils ne gagner que lews frais 
dans le loyer de leurs VaiA 
féaux ^ dans la vue de fe ren- 
dre feuls les voiturièrs de ce 
Commerce» Le 
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Le Commerce du Nord eft 
d'une efpece à mériter l'atten- 
tion toute particulière du Mi- 
mftere , en ce qu'il regarde 
principalement le^ Arfcnaux de 
la marine , & les articles qui 
entrent dans la conftruâion , 
âgrets & apparaux de nos Na-^^ 
vires marchands. Peut-on,fâns 
en être humilié , voir les HoU 
kndois emporter hors de ce 
Royaume près d'un million 
quatre cents mille livres , pour 
le feul affrettement de leurs* 
Yaifleaux^qui ont porté depuis 
trois ans dans les Arfenaux de 
Sa Majefté , les munitions na- 
valles que les Entrepreneurs y 
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font paffer de la Mer Baltique ? 
La plus fuperfîcielle connoiiTaiV' 
ce des intérêts de TEtat fuffit 
pour tirer, fans crainte de s'é- 
garer , de juftes conféquences 
de femblable abus. 

On ne doit jamais perdre le 

fouvenir de l'infidélité desEtats 

Généraux envers le Roi. En 

1747. avant qu'il y eût aucune 

rupture ouverte avec eux , ils 

envoyèrent ordre à leur Com- 

miffairequiréfide à Elzêneur,* 

de défendre aux Capitaines 

Hollandois^ qui avoient été 

charger à Riga des mâts ^ plan. 

* Fort Danois, qui commande au 
palTage du Sirnd. 
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ches &c. pour les Arfenaiix de 
Sa Majefté , au Havre, à Breft 
& à Rochefort , de fuivre leur 
deftination, mais de fe rendre 
à Amfterdam pour y décharger 
leurs Cargaifons ; ce que ces 
Capitaines exécutèrent au mé* 
pris des contrats d'affrètement 
que les Négocians regardent 
avec raifon , comme ce qu*il 
y a de plus inviolable dans le 
Commerce. 

Voilà cependant la Nation 
que la France a le plus fevo- 
ïifée dans fes Traités de Com- 
merce , au préjudice notable 
de fes Sujets , quoiqu'elle ait 
été depuis 70 ans, & foit défor- 
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xnais toujours difpofée à fécond 
der les vues des ennemis qui 
s'ékveront contre cet Etat. 

Quoi qu'on faffe , les Etats 
Généraux refteront conftam- 
ment attachés aux intérêts &c 
au fort de la Grande-Brcftagne. 
Plus.de deux centsmillions^ya.- 
leur de notre monnoie , que . 
les Hollandoîs ont dans les 
fonds publics à Londres , for- 
ment des liens entre ces deux 
Etats que rien ne fauroit rom- 
pre que leur chute commune^ou 
ime^ banqueroute de la part de 
la Nation Britannique;^ ii l'on 
s'eft flatté jufqu'ici d'amener 
lesEtatsGénéraux à pencher ect 
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&veur des intérêts de cet Etat , 
en les diflinguant des autres 
Nations , par xles Traités de 
Commerce totalement à leur 
avantage , Pexpérienee de 75 
années doit aujourd'hui dé- 
tromper le Miniilere. 

Enfin il efl tems de reconnov- 
tre l'excès des facilités que la 
Franceajufqu'ici apportées aux 
Traités de Conunerce & de 
navigation qu'elle a réglés avec 
ks Etats d'Hollande.. La fitua- 
tion oh fe trouve aâuellement 
la Négociation d'un nouveau 
tarif à règles avec eux , met le 
Miniilere en état de remédier 
aux abus qui fiibfiûent déjà. 
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depuis trop long-tems . Que de-* 
viendroient-ils ces Etats^fi tou- 
tes les Nations,venant à ouvrir 
les yeux fur leur véritable in- 
térêt , faifoient chacune dans 
fon Pays im aâe de Navigation 
femblable à celui des Anglois , 
par lequel les Hollandois fe- 
i-oient exclus d*y apporter d'au- 
tres marchandifes ou denrées 
que celles du cru de la Hollan- 
de ? Que deviendroient-ils s'ils 
avoientune foisfenti que par 
un Commerce direû entr'elles , 
Ton peut fe paffer d*eux ? Us ne 
jpeuvent fans artifice & fans la 
même attention qu'il faut pour 
entretenir leurs digues & leurs 
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machines hydrauliques , fe 
maintenir en poffeffion à\m 
Commerce que îa nature ne 
letu" a pas donné, & qui eft 
le fruit de leur induftrie. 

En impofant le droit de cent 
fois par tonneau fur l'entrée de 
leurs Vaiffeaux chargés de mar- 
chandifes & denrées du Nord 
& de la Mer Baltique , c'eft 
les impofer fur les propres Su- 
jets du Roi , attendu que la 
charge de ce droit n'étant pa^ 
.faffifante pour leS' mettre en 
état de naviger en concurrence - 
avec les HoUandois , il s'enfuit 
que ne craignant point la riva- 
lité de nos Armateurs , ils con- 
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tinueront leur navigation , & 
nous apporteront des marchan- 
difes& denrées du Nord; ils 
payeront à leur entrée le droit 
de cent fols par tonneau, qu?- 
ils verferont fur le prix des 
marchandifes & denrées s'il^ 
les oiït chargés pour leur pro*- 
pre compte ; & s'il» les ont 
chargées à fret, .qu*on ne foit 
point en peime de favoir s'ils 
ont augmenté le prix diifret de 
cent fols par tonneau. 

On ne connoit qi^'im feul 
moyen bien iur d'animer la 
Navigjation des Sujets du Roi 
.dans les Mers du Nord âcdans 
la Baltiquç; cie ieroit de rendre 

une 
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une Ordonnance femblable à 
l^âe de Navigation que le Par- 
lement d'Angleterre paffa en 
1 660 , dont on donnera la tra- 
dudion dans la fuite de cet Ef- 
fai. En limitant par cette Or*» 
doniiance un tems pendant & 
avant l'expiration duquel , les 
Vaiffeaux étrangers pourvoient 
continuer de voiturer dans nos 
Ports les marchandifes & den- 
rées du Nord qu'il leur eft per- 
mis d'y apporter , on déclare- 
roit qu'après l'expiration de ce 
tems , tous Vaiffeaux étrangers 
qui apporteroientdes marchan- 
difes & denrées autres que 
i;plles du crû de leurs Pay;s xci-- 
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pedi6 , feroient confifcpiës 
avec leurs chargemens. On 
aiiroit attention dans cette Or- 
donnance défaire exception des 
Etats avec lefquels Sa Majefté 
auroit fait des Traités qui fe- 
roient contraires à ce nouveau 
Règlement ; parce que l*o n doit 
toujours reipeâer la religion 
des Traités : mais on auroit at- 
tention auffi,lorfque cesTraités 
feroient expirés , d'afliijettir 
ces mêmes Etats à l'Ordon- 
nance. 

Il feroit néceflaire de fixer à 
Fexccution de cette Ordonnan- 
ce , un terme fuffifant pour don- 
ner le tems aux Armateurs de* 
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&re conâniire ou^ défaire 
acheter chez les Etrangers de$ 
Vaiffeaux , pour entrciprendre 
la naviïgation dans les Mers du 
Nord & de la Baltique. Qu'on 
ne craigae peint <ie manquer 
de Matelots pour cette naviga- 
tion^ les Pilotes Côtiers dans 
ces Mersjfont rares chez nous ; 
mais on peut ferepofer fur rinr 
duûrie de nos Armateiurs ^ il$ 
trouveront le moyen pour lesi 
premiers voyages de leurs Vait 
làux^ de feire venir des Pilotes, 
de Hollande pu d-^Dgleterre. 

On convient que Ic^ mar- 
chandifcs & denrées que rap- 
porteroient ces VaifTeaux , re- 
Rij 
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viendroient à un plus haut prix 
<jue fi elles étoient apportées 
par les Hollandois. Qu'impor- 
te? ce feroit à nous-mêmes que 
nous payerions ce fiu-hauffe- 
inent de prix. L'afFrettement 
de nos Vaiffeaux feroit plus 
cher 'auffi : mais comme 
les fommes qui en provien- 
droiént ne fortiroient point du 
Royaume, l*Etat n'en feroif 
point àfiTefté , au lieu que dans 
les cir confiances préfentes où 
nous nous' trouvons vis-à-vis 
des Hollandois , le prix de cha- 
que affrettement de leuf-s Vai/^ 
fczvx fort de ce Royaume ert 
pure perte pourPEtat, ôcpaiTe 
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~ en Hollande pour y conftriiire 
des Vaiffeaux , élever , nour- 
rir ,& entretenir des Matelots, 
au fervice de la République! ^ 
Il eft inconteftable que les. 
Nations du Nord font en état 
de naviger avec plus d'œco* 
Tiomie que les Sujets du Roi; 
mais ces Nations, les Ruffe^ 
exceptés , ne pouvant, fuiv^nt 
^'Ordonnance en queftion , in- 
troduire déformais dans nos 
Ports , en marchandlfes du cru 
de leurs Pays refpeôifs , "que 
celles qui font d'un grand en- 
combrement & de peu de va- 
leur , telles , par exemple , que 
les petits mâts pour les Naviret> 
Riij 
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marchands , des planches de fa- 
pin, dubray, du goudron , &c» 
notre Navigation auroit fur 
eHes un grand avantage y en ce 
^e nos Vaîffeaux auroient la 
faculté exdttfîvc d'introduire 
dans nos Ports toutes marchan* 
diies indiiHfîâement & den* 
rées de leurs Pay^. 

Les RufFes font peu naviga- 
teurs^& nous n'aurions delong* 
tems rien à craindre de leur 
concurrence ; c'eft cependant 
avec les Etats de l^Enipire 
de Ruffie que notre Commer- 
ce eft fufceptible d'une plus 
grande extention dans le Nord 
& la Mer Baltique. 
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Notre Commerce avec les 
Pays du Nord & de la Mer Bal* 
tique , n'eft ouvert que depuis, 
la fin de Mars jufqu'à celle de 
Septembre y parce que les gla- 
ces en ferment la communica- 
tion pendant les autres mois. 
: Les Hollandois font , com- 
ijEie on Ta déjà dit , de toutes 
les Nations du Nord y ceux qui 
principalement font en notre 
place ce Commerce, Ils vien- 
nent acheter dans nos Ports 
le fel, le vin, Teau-de-vie , 
toute forte de maf chandifes de 
ços fabriques , enjoie , or 
& argent , laine , coton & 
poil de chèvre, des galons 
Piv 
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d'or & d'argent , dufucre , caC 
fé , indigo , gomme & rocou, 
des bijotix de toute efpece. 

Us nous apportent de Suéde 
le goudron ^ br ay , cuivre , fer 
blanc, fer &: acier. 

Des Etat^ de Rtiilîe, des 
mâts pour nos Vaiffeaux de 
guerre , des m^traux , borda* 
ges y bois tortu , merrain ^ plan* 
ches de fapin , chanvre , grai- 
ne de lin , cire , fuif , cuirs de 
vache & des pelleteries de 
prix. 

De Conigsberg & deStettin, 
des planches de bordage & de 
fapin I bois tortu , des potaf- 
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fes & des védaffes pour les 
blanchiries de nos toiles , & 
finalement du merrain pour 
feiredesfiitailles. 

De Norvège , dés mâts pour 
fes Navires marchands du Ca* 
viac , des planches de fapin , 
quelques goudrons & bfaysde 
médiocre qualité. 
• Le Roi de Danemarck levé 
un droit au paffage du Sund fur 
les Vaiffeaux de toutes les Na- 
tions. Ce droitfepaye àElze- 
neur. Certaines marchandifes 
payent fuivant le tarif plus de 
droits que les autres , & ces 
droits l^m dans f autre , mon- 
tent à autour de trois quarts 
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pour cent de la valeur des mar* 
chandifes. Les Anglois payent 
moins que les Hollaftdois ^ & 
ceux-ci moins que lies autres 
Nations en deçà du Sund, & 
le plus fort droit n'excède pas 
un pour cent fur la valeiu- to- 
tale d'un chargenxent« 

Depuis que le luxe s^eft in- 
troduit dans les Etats de.Ruf- 
£e , les befoins de nos mar- 
qhandifes & de nos denrées s'y 
(ont multipliés. Sans des lu<- 
mieres fupérieures , il eft aiië 
de reconnokre que le Com^ 
merce des Ruflesavec la Fran- 
ce feroit celui de tous les pays 
de TEiurope qui leur feroit le 
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moins désavantageux , en ce 
que l'Impératrice de Ruffie a 
mis en Fera» les eawx-de-vie 
de France , dont elle tire un re- 
venu confidérabte ; & que \ti 
principaux ^ticles , les étoffer 
de foie, tes denrées de l'Améri- 
que exceptées^^que fès Sujets tiw 
renude ce pays^i , confinant 
en ouvrages^ cPOffevrerîe & 
de Bijouterie , laiâent ehes 
eux ime valeur intrinfeque^que 
ne font point toutes autres ef- 
peces demarchandifes de quel- 
que pays qu^îls les tirent. Nous 
ne pouvons nous pafler de 
leurs mâts , ni de leur chan- 
vre ; & comme nos befoinà 
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font tefpeôifs , nos intérêts 
mutuels femblent ouvrir la 
porieà un Traité d'autant plus 
important à cet Etat , que dans 
un cas de rupture avec les 
Puiflances Maritimes ^ les 
Vaiffeaux Ruffes , en les fup- 
pofant neutres , pourroient ap- 
porter en France les mâts ^ le 
chanvre , & le bois de conf. 
truûion , dont la Marine du 
Roi aiu-oit befoin ; leurs VaiA 
féaux feroient d'autant plus avu 
torifés à la parfaite liberté 
de cette navigation , que cette 
efpece de marchandifes n'efl 
point comprife dans aucun des 
articles cenfés mimitions de 
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guerre , dont le tranfport eft 
interdit aux Vaiffeanx nei\tres 
en tems de guerre. 

Les mâts de vingt-quatre 
palmes & au-deffus , que Ton 
tire de Riga en Livonie , vien-' 
nent des Forêts qu'on exploite 
dans la Province d*Ukraine , 
& fort avant dans les terres ^ 
deforte qu'on ne peut les traî* ^ 
ner que pendant Phiver fur la 
neige ou la glace , jufqu'au 
bord du fleuve d'Una , d'où on 
les defcend pour arriver à Ri- 
ga vers le 10 ou lea.o de Juin. 
La plupart de ces piâts fe ref-» 
fentent plus ou moins de leur 
frotement fiu: la neige , & on 
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ne doit point s*étonner dans 
nos Ports , lorfqu'ils y arri- 
vent échaulFés ; c'eft un incon- 
vénient commun à tous ceux 
qui tirent de Riga des mâts de 
cette e§>ece ; & on n'en peut 
tirer que de ce :P0rt-4à pour 
mater les Vai£feauxdeguerre, 
à moins que le Grand Seigneur 
n'en voulûtpermettre Textrac- 
tion de cette même Province 
par la Rivière de Nicper , qui 
fê décharge à Oczakou dans la. 
Mer noire ; on en pourroit ti- 
ter auiE de la Forêt noire de 
Nieper , laquelle s'étend jui^ 
ques fur les bords de cette Ri-^ 
viere qui lui adonné£>nnç>m» 
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On tient dhin Voyagoirqui a 
traverfé une partie des Forêts 
d'UJaaine , & la Forêt noire 
-de Nieper , que Ton y rencon- 
tre une grande quantité d'ar- 
bres de vingts-cinq à trente pat- 
ines,&que plus on approche de 
Nieper , &phis ces gros arbres 
y font communs. Cette décou- 
verte mériteroit d'être appro- 
fondie, en fuppofant, comme il 
eftvraifemblable,que le Grand . 
Seigneur en permette Textrac^^fr* 
tion. On fait qu'il eft défend^^ 
aux Chrétiens de naviger au- 
delà de Conftantinpple ; mais 
cette défenfe ne feroit point un 
obftacle , parce qu'on rece- 
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vroit à Conftantinople ces 
mâts , que l'on y feroit venir 
d'Oczakou dans des Navires 
Turcs que nous affréterions à 
cet effet. Pour avoir la certi" 
tude de cefait , il fuffiroit qu^ 
le Miniftre qui a le départe- 
ment des affaires étrangères, 
ou celui de la Marine , mandâ^ 
à r Ambaffadeur du Roi auprès 
-de la Porte , d*en prendre des 
informations précifes , qu'il 
-envoyât même fur les lieux un 
homme de confiance , intelli- 
gent , au rapport duquel on 
.pourroit ajouter foi ; & fi le 
fait rapporté par ce Voyageur 
étoit conftaté, ôc que le Niepçr 

foêt 
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foit navigable jufqu'à Ocza- 
IcDu , pour y feire defcendrô 
ces gros arbres ,on conçoit ai-^ 
fément de quelle importance il 
jferoit d'obtenir du Graild Sei-i 
gneur là liberté de leur extrac;, 
tion. 

■ Qu'on ne croye pas d'après 
ce , qui vient d'être dit , qu'il 
n'y ait d'arbres en Europe 
propres à mater .les Vaiffeaiçt; 
du Rôi , que dans la feule Pro-, 
vince d'Ukraine. Les Monts 
Pyrénées du.reffort de ç$t 
Etat^eo font couverts ;'& avec 
une. dépe^nfe de xoooçx> liv-x 
tK>ut .^u plvis ^ q)ie .le îlp^ pour- 
roit i^îl)Ç.^;Unç Çotpgagnie dg 
S 
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Négocians très-accrédkés , &: 
dont quelques*iui$ eonnoîflent 
le local de ces Forêts , s*enga* 
geroit pour cette fommel^'de 
conduire à leur perfeâion dans 
Tenace de^ deia ans les tra* 
vaux néceflaires y tels que de 
ligner des fbffés , réunir 
des niifleaux , codfanire des 
peints y deséclofes , & élever 
éés chafuffées. Toute^ ^ Ville 
de Bay<»ie , Hégocians ^ Coof^ 
fruAc^irs èc Capitaines de Na* 
vires , dépoferont que le bois 
de coi^Sruâion y 6c les vnàt^ 
qu'ils tirent des Fofèi$ voifi» 
nés y font de bonne qvatité. Um 
Conâx^uFdtuâMsâû^M^ 
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;fcur, cpii y furent envoyés il y 
a quelques années de l'ordre 
du Roî y firent le rapport de 
leur vifke. Le^ chênes (pifilâ y 
avaient fait feier , leur paru- 
rent ^ dit-on 9 d'une qualité à 
mériter être eni|>loyés à k 
^onftruâiion des Vaîffeauat 
4» Sa Majeâé ; iii» crureat 
teçonnoî^iQ dans les Ispk» 
cpifils avoient Êùlî&kr ^ moa» 
à» confiftance <pie dans ccmk 
1^ l'onr tire d0 lUgii dam 
1;^ ;B5|ltiiqpie; G^f ipârt itir, 
jH^ a9tdQiii 0l>f(tt^ef ^m ce^ 
Forêts ont différentes.f£i{f»^ 
4k»s. ies a4>mt qûetok^lsnt 

.^iaa& tel VaUovtl^: pi^i^dr 
Siî 
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avoir plus ou moins de quali- 
té , que ceux qui font fur les 
côteaitx , ou qui couvrent le 
fommet des montagnes. Les ar- 
bres qui crôiffent à rçxpofî- 
tionde Forient & du midi, 
peuvent être difFérens de ceux 
qui font au couchant & au 
nord. Telle vigne qui pi'dduit 
tf excellent vin , fe trouve fou- 
Vent voifine de vignes qui n*en 
donnertt que de médiocre ; de 
tnême-'leis' krbre^ danS les Fo- 
xèxs vztietA eh qualité , (iiivan* 
la nature & l'expofition dft 
■terroir. 

Lorfqiid; le^ routes feront 
Élites ,:&leà^«atoux fiiiis^, oa 
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effayera alors des bois fuivant 
leurs différentes fitiiations , & 
on en coupera fiicceffivement. 
•On aura foin de marquer fur 
chaque pièce le lieu de fa cou- 
pe , afin que dans les Arfe- 
-naux du Roi , l'on puiffe re- 
•connoître en les façonnante 
quelles font les expofitiotis 
dans nos forets , d'oîi l'on peut 
tirer les meilleures qualités de 
mâts & de bois de chêne , afin 
de les refe^ver au fervice uni- 
-que de la Marine du Roi. 
: A4mêtfant contre toute, ajp- 
•carence & contre le fentiment 
unanime de tous les Habitans 
de Bayomie , quç Ton ne peut 
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tirer de cesfôrets des mâts & 
du bois de chêne que pour les 
Navires itiardands j Sa Majef^ 
té a'employeroitf^e pas uti-- 
lement les deux, cents mille liv, 
en queâioa? Et files mâts âc 
febois de conflruâion fè troUf- 
vent de qualités pcopres aurfer- 
vice de la Marine du Roi > quel 
avantage pour cet Etat y de 
voir verfer dansnos Psovinces 
l'argent qui pafie ammetlement 
chez les Etrangers 9 âcdefup-^ 
primer dans cette partie la naK 
•vigatioitdesHalbnidfiBs:, dont 
nous fommesiles tr^aitasres zxt^ 
nuels de phis dei2000QolÎY« 
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Du Cabotage. 

Le Cubotc^e eft une navî-^ 
cation qui fe fait d'un Port à 
rautre de ce Royaume ; il eft 
pour le ttvéçott des marchais 
difes & denrées par mer, ce 
que. ârnt les Radiées pf3^ le 
.diarroi des mardiandifes & 
éenrées d^une Ville & d'une 
Frovince dans wnc autre. Ce 
Csdiotage eft abftdumeni aban«- 
donnéâua: Hcdiaâdois ; &; quoi^ 
. qo'oQilesiQt dqpnd&peiLaffîiJet' 
tis audcQttdeœnt felspar tûOr 
tneatt> ce drottefl fi foible & 
few QKonQflMe figrande ^ qm^ 
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les Sujets du Roi ne font pas 
encore fiiififamment encoura-* 
gés à l'entreprendre ; il en dé- 
rive un mal fenfible , en ce que 
les Hollandois continuant , 
pour ainfi dire, feuls à le Êir 
re , augmentent à peu près d'au- 
tant le. prix du fret , lequel re- 
tombe néceffairementfur celui 
des marchandifes,que nous fkL 
fons pafler d'un Port dans un 
autre de ce Royaimie. On ne 
viendra jamais plus {virement 
à bout de tranfporterauxlSujets 
dûRoi le Cabotage^ quenous 
laiiTons ainfî ufurper aux Hol- 
iandois , ali grand préjudice 
de c^t Etat ^ ^cpiça coupant le 

wxoà 
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hœud gordjien qui nous lie les 
mains ; c^eû-4-dire ^ en ren«- 
dant :uti[é Ordonnance du Roi 
lîansr Tei^tde TAÛe de Navi- 
gationpafleauParlement d'An- 
gleterre en t66o , que Us An- 
gloisÎTegardent comme leur 
faSadlum. La FrancTT^erroit 
bientôt du même œil fon Or- 
donnance , fi Sa Majefté fepor- 
toit à la rendre^ 

Traduction de VASe ^pQur 
encourager & augmenter U 
Marine & la Navigation ^ paf- 
fi en Parlement ^ U zj Sep^ 
4embre i&So. 

n Le Seigneur ayant voulu 
T 
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H par une bonté particiili^iPf 
7t poor rAngletefre ,; quei iGi 
i> nehefle,ia£àrQité&;£is<^r^ 
n ces conMâflfihtdaiisfaMar 
>» rîne, le Roi ^les &eîgneiifs ^ 
n & les Coipmîiacs» afles!^é$ 
>» en Parlement y QotjûrdK^iiQf 
>» '<pie pcairf aiigÉ>e,wraficfctt de 
>f la Marine 6c de la Navigâ-t 
» tion , rpn obfervera dans 
>» tout le Royaume le Règle'» 
H ment fidvant. 

» A commencer du premîe^ 
w jour de'DécemJ)re 1660 ^ ;1 
» ne fera apporté ni emp(>r* 
>» téaucimes d^snréfis ni màr- 
>» chandifes dans toutes les 
» Colonies appartenantes , ou 
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' f> qui appartiendront à Sa Ma- 
» jefte ou à fes fiicceffeurs , en 
» Afie, Air kju6 Se Amérique. ^ 
♦> que dans fes Vaiffeaux bâtis 
» en pays de la Domînatioa 
» d'Angleterre, ouquiappar** 
» tiendront véritablement 4c 
*> réellement axix Sujets de Sa 
» Mjajefté & des uns & des 
^ autres, le Maître & les trois 
» quarts desMatelôts au moks 
» feront Ahglois.* Les con- 
^ trevenans feront punis par la 
» faifie&confifeation de leurs 
» Vaiffeaux&marchandife», 
„ dont le tiers appartiendra 

"^ Depuis orna dilpenfé de cette 
claufe , pour cteAdre la Navigation^ 

•Tij : 
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aïo EJfai fur Us Imirtts 
,, au Roi , Tâutre tiers au 
„ Gouverneur de la Colonie 
„ oîifeferalafailve, &rau^ 
,, tre aux Juges & Dénoncia- 
„ teurs. Tops les Amiraux & 
,, Officiers ayant commiffiqn 
de S^ Majefté , pourront 
faifir les Vaiffeaux contre- 
yenans , partout oîi il Içs 
^^ trouveront , & feront lef- 
^^ dits Vaiffeaux répétés pri- 
j, fes faites furies jçnneinis, 
j, & partagées comme telles. 
„ La moitié de leur valeur ap- 
„ pa^ndraau^Roi, &l'au- 
„ tre fera, parji^géc entre le 
,, Capitaine & l'Equipage du 
^, Vaiffeau qui les aiu:^ af-» 
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„ a eftencbre ordonné qu'- 
9^ aucune perfonne , née hors 
,y desEtatis ,d« SaMajefté , qui 
,^ ne ïerâ point natutalifée, 
, j ne pourra exercer après le 
,j prentier Février 1661 , au^ 
,^ cun Connherce pour lui ou 
,^ pour les autres dans lefdites 
,^ Colonies , fous les peines 
,i ci-deffus portées. LesGou- 
jj.verneurs defdites Colonies 
„ feront tenu$ dorénavant de 
,^ prêter ferment publique- 
,y ment de faire obferver les 
,^ Loix y mentionnées , & ils 
,, feront dépofés quand il y 
„ aura preuve qu'ils ayent 
^ négligé en aucune façon 
Tii) 



dby Google 



^^ de les £iire obferver. 

„ Il eft encore ord<»inéqn'- 
\^ aucimes niarchandifes du crû 
yy de TAfie^ de F Afrique, ou 
^y de rAtiiéri<{iie y ne pountxit 
yy être apportées en aucuns 
,, pays & terres de robéiflàn- 
,, ce de Sa Majefté y que dans 
9, des Vaifleaux teb que ci*de£- 
,, fus , fous peine de faifie 2c 
yy de confifcatic»! contre les 
yy contrevenans* 

,,. Il eil encore ordonné que 
yy les inarchanâi&s& denrées. 
„ d'Europe , ne pourront être 
yy apportées en Angleterre ^ 
,, par d'autres Vaifleauae fpa^ 
9> par ceux qui ibrtiront deS; 
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^ Ports des Pays oîi fe febri- 
,, ipiettt les marelftan^ifes .& 
^,. crotffe»t ksd«itfieiç, .fous 
^: les pwM^' cird^fli» expri- 
^^ méês. 

^^ H eft encore ordonné que 
k fjoiflpn 4^ toute jjfpeçe ^ 
:&j4^me te$:tïwl^$ôc fanons 
de baleine , qui n'auront 
pas été pêches par des Vaif- 
féaux Anglois ,, & feront 
^5i'€]^pqrflés^ en Angleterre , 
^^ pàye^oat la douane étsan- 
„ gère doiible. 

^. U eft encore défendu à 

tfms Vaiffeaux qjii ne feront 

,, pan Ai^lois & conformes 

^, aux règles ci-deffus expri- 

Tiv 
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114 EJfaifurles Intirâs 
99 mées , de charger quoi que 
jj cefoitdansunP^rtd^Irlan^ 
,^ de OH d^Angleterre , poiurI& 
99 porter en akcmi autre enr. 
99 droit des Etats de Sa Majef^: 
,', té. Le Commerce de Port 
i9 en Port n'étant permiis qu'- 
^9 auxfeulsVaiflaaiix^ftgloiS(y 
,9 & ce 9 fous les mêmes 
99 peines de faifie & de conr- 
,9 lifcation; 

" 99 UeftenccHt ordonné que 
99 tous Vaifleaux qui jouiront 
99 de toutes les diminutions » 
99 faites ou à fairefur les droits 
99 de la Douane , feront le$ 
9, .Vaifleaux bâtis en An^e* 
99 terre 9 ou ceux qui étaittde 
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„ conftruôion étrangère , ap-. 
„ partiendront aiix Ailglois,. 
^ les uns Qxx les autres ayant, 
,9 au moins le. Maître &c les, 
„ trois quarts de l'Equipage^ 
^ Ânglois. S'ilfe trouve à Tar-^ 
,'; tivéedequ^quos Vaiileaux^ 
i^ que les Matelots étrangers. 
„ y foient en plus grand nonv 
„ bre que le quart de TEqui- 
,", page , ilferafait preuve que 
jy la maladie, ouïes ennemis, 
,, auront été cauf^ de l'altéra- 
iy tion 9 & ce , par ferment du 
,9 Maître &; des principauj; 
„ Officiers du Vaiffeau. 

„ Il efl encore ordonnéqu'-. 
j^ aucune denrée ai marchao; 
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ji dife du cru ou mamifa£to« 
,^ res de Mofcchrie ^ non i^us 
,-, que l6S mâts &> autres bois ^ 
^^^ lefel étraftger,lâ poix, le 
y, goudron , la réîne , le 
,, chanvre ^ ielin ^ les raiiins , 
,^ les figues? , les prunes , les 
y, huiles d'oiive,t5ute forte de 
,-, bleds & de grains , le focre > 
5, les cendres à favon , le vin ^ 
,y le vinaigre , les eaux-de- 
,^ vie , ne pourront après Ift 
;, dix Avril 1661 , être ap- 
y, portés en Angleterre que 
^^ dans des VaiiTeaux tels que 
y, ci-deffus. Le même eft or-. 
jy donné pour les raifins de 
j> Corinthe & autres marchan-^ 
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9^ difes des Etats du Grand . 
,j Seigneur , après le ii Scp- 



,^ tembre 1661. Nous excep-, 
ton^ feulement eettx des 
Vaiffeaux étrangers qm font 
99 bâtis dans les lieux &: pays 
oii croifient ces denrées ^ 
& oîi fe fabriquent ces mar- 
chandifés , ou bien oii Ton 
a coutume de les embar* 
quer ; à condition toutefois 
^9 que le Maître & les trois 
,, quarts dé 1 Equipage feront 
,^ naturels du Pays d'oîi vien- 
dra le VaifTeau ^ fans quoi 
ilferoit fujetàiàiile & con^ 
fifcatiori. 
^ U eâ encore ordonné^uç 
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„ pourprévenirles faufFesdc- 
,j clarations que font les An- 
99 glois, en dédatant que les 
,9 marchandifes qui font à des 
„ Etrangers , leur appartiens 
,^ nent , que tous lès vins de 
„ France & d'Allemagne qui 
,^ feront apportés dans les 
,, Etats de Sa Majefté après le 
,) 3 o Oûobre 1 66o , fur d'au- 
yy très que des Vaifieaux kxu 
,y glois tels que ci-deflîis ^ 
^ payeront les droits du Roi > 
,^ & ceux des Villes & Ports 
9, oîi ces vins feront apportés, 
^y comme marchandifes ap- 
„ partenantes à des Etrangers, 
^^ Ô( tous les bois ^ fel étran- 
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99 ger 9 poix , goudron , rç- 
5, fine, chanvre, lin, vin> 
^, d'Efpagne & de Portugal^ 
9, .& autres march^difesmeiv 
,^ données ci-deffus , qui fe- 
„ ront apportées en Angleter* 
^, re^près le lo Avril i66i., 
„ fur d'autre^ VaiiTeiiux qiip 
„ des Vaiffeaux Anglois , & 
„ les raifins de Corinthe ôf 
„ autres marchandifes du crÇi 
„ &c manufaâures des Etats 
„ du Grand S^ignçur;, ^prçs 
„ le iQ Septiîmbre j^iJi » fç- 
,, ront réputés appartenir avçc 
^, Etrangers, & payeront 
^, comme tels. 

^^ Çt pour prévenir lejffratt-r 



dby Google 



^^O Ejfâi fitrltê Inthr&t 
'^y d^s dont on pourroit Cf 
i,, fervir €n achetant & dégui- 
^, fantles VaifleauxétrangerSy 
^y il eft ordonné qu'après le 
y^ lo Avril 166 1 9 aucun Vai£- 
,9 ieau de conftniâion étrai^ 
^^ gère ne ieia réputé Anglois 
'^, &: ne jouira des privilé- 
j9 ges à eux accordés , juir 
V, qu*à ce quô les propriétaires 
'^^ defàkis Vaiâèaux a}rentfaiit 
'^^ apparokre aux Direâeiur$ 
i^^ de la Douane , de leiu- de- 
-9^ meure ou de la plus pro. 
,, -ciiaiiie ^ A>us le^ir ferment 
^9 ^^? }efdits VaiiTeaux leur 
^, appartiennent de bonne foi , 
-p^ difjint la fomme qu'ils en 
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V, auix^nt payée y â^ qui ïU 
S,, fe's auront achetés ^ mi^ 

• „ que k teins & ie? lieux pii 
„ fê^iira fait rachat, qiiçjs 

• ^, font kwrs Bourgeois , s% 
en ont-, làqueis ^ourgeç^s 

^^ 4ëi^t^»us4s ebmpaœîtçe 
<,V'^ï^^^'^*^^**'5 ©iœûélir^s,, 
-,, & toMç gafembtexareroat 
:,, que les Etrangers n'ont ^u^ 

^, ^Ufie part; |ii portion , dii* 
^ ,,' tôâemem^ iûdireâemeot; 

9, aprè^ ^qitoi t^OIEicier de la 

• 9, Dquane leur 4otinera un 
'^, Cçrtiâoat, moyennant le^ 

^, quel Içfdks ' V^a;iCeau:sc fg-- 

: ,,"tOBf^épwtës4eoon&'UÛion 

^ Anglgi^, Sçra i^it unJOy 
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„ plicata, dontlefditsDîrec- 
„ teurs , qui feront en Angle- 
• „ terre , enyoycront le dou- , 
^ ble à Londres , & ceux qui 
yy font en Irlande, à Dublin, • 
„ poxu: y en être tenu un bon 
' ^ & fidèle regiftre» Toug Içs 
,^, Oflicièrs qui auront contre- 
„ venu aux Reglemens ^on* 
,, ces cirdefiu^ , après le dîr 
, j Avril i66 i , perdrwt leurs 
;„ places/ & gouvernement , 
„ ainQ que ceux qui auront 
i,, permis aux Vaifleauxétran- 
^, gerslesCoimmercesquilejor 
„ fom prohibés, 
. ,, Il fera permis cependant 
.,, auxVaifleauxAnglois^te^s 

que 
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5, que ci-deffus , d'apporter 
^y dans tous les Etats de Sa 
,, Majefté , les denrées Se 
9^ matchandifes du Levant ^ 
9, quoiqu'ils ne les ayent pas 
,, chargées dans le lieu oh 
^ elles croiflent ou font tra- 
,, vailléesy quand lefdits Vaif- 
y, feauxlesaurontembarquées 
„ dans un autre Port, qui fe- 
j^ ra dans la Méditerranée 
9^ au-delà du Détroit de Gi- 
>^ braltan 

. „ La même chofe eft per- 
^, mife aufli aux mêmes Vaif- 



feaux, pour. les marchand!* 
fes & denrées des Indes 
^, Orientales, qui aiu-ont été 
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,, embarquées dans un Port 
5, fitué au - delà du^ Cap de 
^, Bonne-Efpéran<^. 
' ^, Il fera encore permis aux* 
^, dits Vîiiflfeattx, de chargea 
^ en Efjwigne les marchanda 
i, fes des Canaries & autres 
„ Colonies tfEi^gne , & en 
,, Portugal celles des A^re» 
,, & autres Coionies de Por* 
M tugal. 

,, Le préfefrt AÔe ne s'éten<^ 
\^ dra point aux denrées ni 
j^ marchandîfes qu'il apparoî- 
„ tra avoir été prifes fur le» 
\y ennemis de' F Angleterre^ 
^9 fansiiïtelltgenceniéaudepar 
^, les VàifTeaùx Anglois^tels 
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„ «ïue ci-deffiis , & Porteurs 
„ 4'iu^Çpmim^PjjdeSaMa- 
„ jefté ou de fes Succeffeurs. 
. ,, L^ A% P9 'S'étjeridra 
,, pas non plus aux Vaiffeaux 
,,. dç cçHiftru^on Ecoffoife, 
#,,,,dc»f,j[e5 trq^ cpwJïts de.l'é- 

,ï ;l^^ ■ ^porteroot du 

„ ,ï<>^5wi de Içw pêçtlS en 
tyMlémf^x d#lé;9U <jfe fel 
» 4'S»î>%3!>]eOU)te5i.OWCJbanr 
^ 4iffff i^p^efQ<it paS; lei 
„ d?oi|§4Qt)QU|iw , co-iome 
^ aftpsMteoM^ ^dçi^E^nj* 
»» -i?»s? ^WS 4»t«f<J^ M«fco- 

„. «§ffe |w; IfS, Yaiflfe»iW,An. 
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23 6 Ejjaifur Us Intérêts 
,, glois , tels que ci-deflti$ ^ 
5, jouira des mêmes ayanta^ 

;, ges. ' y . ' ' 

„ Il eft encore ordomié que 

yy tout Vaiffeau François , quî^' 

^, après le 20 Oftobre 1660 ^' 

„ abordera en tçuefique Heu 

;, que ce foit d^Àngleferrè te 

^ d'Irlande , poiur ' y einhar- 

,, quer ou débarquer de* PaC-. 

^y fagers & ' marchandises' j; 

„ /payera aux Receveurs du 

„ Roi cinq ifiélitts du ton?- 

„ neaUj&lcportduditVait 

,, feau fera eftinié par FOflfc- 

\y cier du Rôti lefditsVaîfiiéaux 

\y FrançBî^ ne'potirrônt fortir 

\^ du Port ou Havre ^ avant 
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'„ de payer ledit impôt ^ qui 
„ continuera tant que Tim^ôt 
9, de 50 fols par tonneau , fera 
',, levé en France fur les Vaif- 
,, féaux des Sujets du Roi , &c 
„ même trois mois après qu'il 
'„ aura été iupprimé. 
" „ Il eft encore ordonné K|u'^ 
',, près le preftiicr Avril 166 W 
\y les fucres , tabacs & autres 
,, marchandifes provenant du 
■^j cru de nos Colonies ^ h^qa 
"„ poiifront être apportés en 
',, Europe , que dans les lieux 
"„ .de robéiffance de Sa Ma- 
7^ jefté , oirPon férrf obligé die 
*,,^ débàrquei-Jfefditesmàrchan- 
;, dife$-, fous peine de faiiiie 
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138 Efatfur tes JfntMts . 
& de confi&atién. Les Vali^ 
féaux qui partiront desPorts 
de Sa Majefté eti Europe , 
^, pour les Colonies d'Afic , 
i, d'Afrique & d'Amérique, 
^, feront tenus de donner eau- 
5, tiondai» kli^u de leur dé- 
^," pfttt i 4e KÛlle livres fter- 
;, iing , $% ne paffent pas 
^, cent tonneaux, & de deux 
^, milk Uvî^es ftcrling , fi le 
4, Vaiflfeft»I^itd'wepbj/^§3ran. 
>y de charge, qu'ils appprte- 
,, font leurs retours dans im 
^, Port cAes Etats 4« Sa Ma- 
jn î^fti Ijf fiiitit'V^iffesHix , OT 
^y I^aiilanf ^^d Çplwries pour 
^^, FEwjropfi , fef ont .t»flW ^ 
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y, paffer une Déclaration,con- 
^, tenant la qiiantité &: qualité 
,, de leur chargement , par- 
„ devant le Gouverneur ^ 
„ avec Tobligation de le dé** 
„ barquer en Angleterre ; & 
„ les Gouverneurs , après te 
i, premiei' Janvier 1661 ^fe^ 
„ ront obligés tl*é»voyer des 
9, copies de ces Déclarations 
„ aux Direfteurs de la Douar 
„ ne de Londres. Ne pourront 
'5, auffi lefdits Gouveme^irs^ 
9, donner pratique à aucuti 
„ Vaiffeau , qu'il n'ait fait ap- 
„ paroître qu'il eft Ânglois & 
99 conforme aux Réglemens , 
^9 &c produit fes Congés ex- 
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140 EJfdifur Us Intérêts 
j^ pédiés parles Officiers de 
^, Sa Majefté« 

U fcroit fort inutile de com- 
menter cet -Aâe pour en faire 
connoître le mérite > il s'an- 
ponce de lui<*même ; & lapro- 
4igiéufe quantité de Vaifleaux 
que les Anglois ont à la mer , 
ainfi que leurs Forces mariti- 
me^ , en rendent un témoigna- 
ge non fufpeâ« De Taveu du 
Chevalier Child , Auteur d'u- 
ne grande réputation , les An- 
glois n'avoient pas , fous le 
règne de Charles L trois Vaif- 
feaux Marchands de trois cents 
tonneaux ; & fous celui de 
Charles II, fon fils ^ ils en 

compT 
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fcomptoient , après TAfte de 
Navigation ^ plus de quatre 
cents de cette force. Le nom-» 
bre s'en eft confidérablement 
accru depuis. 

Lorfque le Parlement d'An- 
gleterre pafla cet Aéle , il ne 
prit d'autres mefures , pour 
s'aflurer que les Anglois conf- 
truiroient des Vaiffeaux , ou 
qu'ils en acheteroient chez 
leurs Voifins , que celles de li- 
miter un tems , après lequel il 
n'étoit plus permis aux autres 
Nations d'introduire en An- 
gleterre des mârchandifes & 
denrées autres que celles du 
crû de leur pays refpeâif , ni 
X 



dby Google 



ij^l EJJaî fur Us Intérêts 
de faire le cabotage d*iih Port 
à l'autre de l'Angleterre ou de 
rirlande. 

Si le Roi rendoit ime Ordon- 
nance dans refprit de cet Afte, 
aiu-oit-il befoin de prendre 
d'autres mefures que celles de 
fixer aux Vaiffeaux étrangers 
un tems pour introduire dans 
fes Ports , d'autres marchan- 
difes & denrées que celles de 
leur cru refpeâif, après lequel 
il leur feroit défendu d'en en- 
trer , fous peine de faifie & de 
coilfifcation ? 

Paroît-il vraiffemblable , fe- 
roit-ilpoflible même , que les 
François , qui aiuroient , pour 
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^înfi dire , la Navigation ex- 
xUifive pour leur Pays dan$ 
Jes Mers du Nord &c de la Bal- 
tique , & le cabotage abfolu- 
ment exclufif, fe refiifaffent 
à le faire? On peut fe repofer 
fur leur induftrie , & croire 
fermement qu'à Tenvi les un$ 
jdes autres , ils conftruiroient 
dans nos Ports , ou feroient 
acheter en Pays étrangers;, des 
Navires pour le cabotage ou 
pour la navigation dans les 
mers du Nord. Mais admet- 
tant ce qui eft contre toute 
vraiflemblance 9 que nos Né^ 
gocians Armateurs n'entre- 
priffent ni le Commerce du 
Xi) 
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Nord & de la Baltique, ni le ca^ 
botage, ne refteroît-il pas tou- 
jours au Miniftere la reffoiu^ 
ce des Paffeports , qu'il don- 
neroit à ceux qui lui en de- 
manderpient poiu- des Vaif- 
feaux étrangers ? On doit bb- 
ferver ici qu*à rimitation du 
Couvernement de la Grande- 
Bretagne , les Sujets du Roi 
devant être traites , dans leur 
Commerce , plus fevorable- 
ment que les Etrangers , il 
conviendroit , dans les rOTOU^ 
yellemens des Traités , de fi-* 
xer des droits d'entrée fiir 
toutes les Marchandifes que 
k$ Nations apporteroient dan|[ 
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nos Ports du crû de leur Pays 
refpeûif , plus confidérables 
que ceux que payeroient les 
Sujets du Roi , & tels qu'Us 
puffent balancer réconomie fu- 
périeiu-e avec laquelle elles 
conftruifent & font leurs ar- 
jneme^s , afin de mettre nos 
Armateurs tout au moins dans 
xine égalité de concurrence^ 

■parailele du Commerce cfe 
•' la Grande-Bretagne avec 
' celui d^ la France. 

Le Commerce de la Grande^ 

.Bretagne & d'Irlande , cont- 

prend (es minfes d'étain^ de 

plomb y d'alun , de couperofe 

Xiij 
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3.46 EJfaifurles Intérêts 
& de charbon ; fes grains , fe5 
manufaûures de laine, de foie, 
de poil de chèvre & de toile , 
fa pêche , fes provifions fa- 
lées , les produftîons de fes 
Colonies en Amérique , fon 
Commerce aiix Indes Orienta- 
les , & le fret qiie gagnent fes 
Vaiffeaiix , en portant des mar- 
chandifes pu denrées pour le 
compte des Etrangers ^ . d'un 
Port dans un autre de TEurope; 
Le Commerce de la France 
confifte dans fes manufàâures 
de laine , de coton , de toiles ,' 
de foie & or , de foie , & de 
poil de chèvre ; dans fes vins ,' 
fon fel & {^^ eauxrde- vi^ ; 
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dans les denrées de fes Colo- 
lonies , & dans fon Commer- 
ce aux Indes Orientales. 

Les Anglois ont fur nous 
l'avantage de leurs mines &t 
de leurs grains , qui occupent 
im grand nombre de leurs Vaif- 
feaux. 

Nous avons fur les Anglois 
celui de notre fel , de nos vins 
& eaux-de-vie , qu'il feroit à 
fouhaiter que Ton trouvât le 
moyen de porter chez les 
Etrangers , qui viennent les 
charger dans nos Ports. U 
fufiiroit, pour cela, de l'Or- 
donnance de Navigation en 
queftion. 

Xiv 
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Les Anglois ont fiir nôiis eiî- 
€ore Tavantage par leurs Co- 
lonies 5 des mâts pour leurs 
Vaifleaux de guerre , du ta- 
bac , du riz & du merrain 
pour faire des barriques , qui 
occupent plufieurs de leurs 
Vaifleaux. 

. Nous avons fur eux auilî ^ 
par . les nôtres , celui des fu- 
crei5 , cafFés ,. indigo & coton, 
qui entretiennent un nombre 
très-eonfidérable de nos Vaii^ 
feauxt 

. JUs Anglois ont beaucoup 
plus étendu que nous la pêche 
de la morue , des iardines, du 
hareng & de la baleine^ Le 
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Cabotage , chez eux , y a beau- 
coup multiplié le nombre de 
leurs BâtimenSj&conféqnem- 
ment celui de leurs Matelots. 

Les Anglois ont plus de mé- 
tiers que nous employés aux 
Manufaâures de laine ; nous 
en avons incomparablement 
plus qu'eux , employés aux fa- 
briques de foie , de toile 8c 
de coton. Ils portent une plus 
grande quantité que nous de 
leiu-s marchandifes de laine 
dans le Nord , dans la Balti- 
que , en Portugal & dans lews 
Colonies.. 

Nous les fiu-paffons pour le 
Port des nôtres , dans les Etats 
du Grand Seigneur» 
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Leur Commerce aux Indes 
Orientales eft plus étendu que 
le nôtre , & leur bénéfice , pro- 
portion gardée, auffi médio- 
cre. 

On peut réfumer des avan- 
tages des deux Nations com- 
parées f une à Tautre , que la 
France a le Commerce le plus 
riche , ^ la Grande-Bretagne 
la Navigation la plus confidé* 
rable. Pour nous rapprocher 
des Anglois à cet égard , il 
fuffiroit d'encourager la cultu- 
re du tabac à la Louifîane , de 
fupprimer les rafineries à S. 
Domingue , & de rendre une 
Ordonnance femblable à FAûe 
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de Navigation tranfcrit ci- 
deffus, 

Dt la conJiru£Hondes Vaif-^ 

féaux. 

On permet abuûvenient auix: 
Négocians Armateurs de fe 
pourvoir chez les Etrangers 
de Vaiffeaux , qu'ils expédient 
pour nos Colonies , lorfqu'ils 
font rendus dans nos Ports. 
Les intérêts de l'Etat deman- 
deroient qu'il leur fut défendu 
d'envoyer des Vaiffeaux dans 
aucune de nos Colonies , au- 
tres que ceux qui feroient re- 
connus être de conftruâion 
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Françoife ; avec la refervc ce- 
pendant de laifTer continuer ce 
Commerce par les Vaifleaiix 
dont ils font aftuellement en 
poffeffion. Ce Règlement em- 
pêcheroit l'argent de fortir du 
Royaume , pour autant de 
.VaMeaux que, nos Armateurs 
achètent , ou font conftruire 
annuellement en Pays Etran- 
gers ; & il procureroit de plus 
en plus \q% moyens de for- 
mer des Conflniûeurs y d'en 
augmenter le nombre , ' ainfi 
que celui des Charpentiers & 
des Calfats , efpece d'hommes 
fort rares , & très-néceffaires 
au fervice de la Marine. Ces 
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Vaiffeaux ainfi conftruits dans 
nos Ports, ceûteroient à la vé- 
rité quelque chofe <le plus que 
dans le Nord : mais il en ré- 
fulteroit àPEtàt & au Commer- 
ce un avantage certain , ^n ee 
qu'il y aiifoit d'autant plus de 
Vaiffeaux employés dans no- 
tre Navigation ( au moyen dé 
^Ordonnance dont il a été ci- 
devant fait mention,) à aller 
chercher dans les Mers duNord 
& de la Baltique , les matières 
premières propres à la conf- 
truâion agrets & apparaux,' 
que le5 Hollandois nous appor- 
tent ; & les Armateurs faifant 
$onftruire dans nos Ports ^ 
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payeroient aux Conftruûeuf s^ 
Charpentiers , Calfats , For- 
gerons , Serruriers , Voiliers , 
Vitriers, Lantemiers , Poulie- 
tiers & Cordiers François, 
ce qu'ils payent en Pays Etrao:- 
gers ^ À toutes ces to^in d'œur 
vres 9 & cet aident cefiant d'y 
pafler, augmenteroit d'aiitanf 
la circulation des efpeces dans 
nos Ports, 

P^ la liberté du Commères 
avec nos Colonks. 

Le Gommeree de nos Colo» 
nies eft devenu fi confidérable 
depuis qiaielques années > & 
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ks bénéfices qu'ira produits fi 
tentans , que plufieurs Etran- 
gers font yenus s'établir dans» 
nos Ports , dans la vue de par- 
ticiper aux avantages de ce 
Commerce. D'autres parmi 
ces Etrangers s'y font auffi éta-» 
blis , pour le feiire par com- 
miflîon , foit pour le compte 
de leurs compatriotes en Pays 
Etrangers , foit pour celui des 
Sujets de Sa Majefté qui réfi- 
dent à Paris ou dans des Villes 
qui ne font point maritimes. 

Ceux parmi ces Etrangers 
ainfi établis dans nos Ports, 
qui n'ont point de Lettres de 
natiuralité , n'y reftent qu'im 
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256 EJfai fur Us Intérêts 
certain tems , & pour y faire 
fortune, qu'ils tranfportent 
eilfuite dans leur Pays natal. 
Cette fortune qu'ils font &: 
Qu'ils tranfportent en Pays 
Etranger , eft tirée de la mafTe 
des richeffes de cet Etat en pure 
perte, & les Commiffionnaires 
Etrangers qui font des expédi- 
tions en Amérique pour le 
compte des Etrangers, font 
paffer chez eux , lorfque ces 
yaiffeaux reviennent , le gain 
qu'oftt produit leurs voyages ,' 
en dédudion de celui que fe- 
roient les Sujets du Roi, fi 
feuls ils avoient le droit d'y 
expédier des Vaiffeaux, Quand 

bien 
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bien même ces Etrangers n'en 
intérefferoient point d'autres 
daiis ce Commerce y & qu'ils 
le feroient par commiffion 
pour le compte des Sujets de Sa 
Majefté, ils occuperoient à cet 
égard la place des Négocians 
François, qui fans eux feroient 
ces mêmes Commiffions. Per- 
mettre aux Etrangers no n-na- 
turalifés , de faire le Commer- 
ce de nos Colonies , paroîtun 
abus auquel il feroit néceffaire 
de remédier. Un fend^lable 
abus avoit été toléré en Angle» 
terre jufqu'à ce que le Parle- 
ment en eut pris connpiffance , 
& il y remédia par fon Â^e 

y 
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15^ Epi fur Usimifàs &cl 
de Navigation , tracé cideC* 
fus. Cet exemple qu'a diâé la 
fagefTe de ce Corps augufte^ 
mériteroit bien d'être fuivi^ 
poiu- le plus grand avantage de 
cet Etat, 
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